
LA CHAUX-DE-FONDS

Nous avons reçu la lettre suivante :
La Chaux-de-Fonds, le 24 février 1916.

Monsieur le rédacteur de ('«Impartial» .
En Ville.

Monsieur.
Le Comité de la Société pédagogique a cru

¦devoir intervenir publiquement pour critiquer
la procédure appliquée à quatre j eunes gar-
çons jugés en séance du Tribunal correction-
nel du 18 courant. A cette occasion, et se
mettant en quelque sorte à la remorque d'un
¦journaliste qui a iait un griei à des avocats
présents de ne pas s'être improvisés défen-
seurs des j eunes prévenus , le Comité de la
Pédagogique> paraît vouloir souligner le fait
en indiquant 'par deux fois en caractères gras:
*Les accusés.... n 'étant défendus par aucun
avocat, la cause fut vite liquidée » ; et plus
loin : « n'est-il pas injuste de condamner un
prévenu sans qu 'aucun avocat n'ait plaidé sa
cause ? »

Ces insinuations ont fait du chemin et il
nous revient que le public ne comprend' pas
l'attitud e des avocats.

Permettez-nous donc de préciser certains
points.

Une première constatation s'impose : Le fait¦que les quatre j eunes gens n'avaient pas de dé-
fenseurs ne -dépend en aucune façon des avo-
cats. Dans les causes soumises au Tribunal
icorrectionnel de district , il n'est pas désign é
de défenseur d'office , sauf sur requête spé-
ciale. Les affaires qui leur sont déférées d'of-
iice sont souvent si ingrates pour les avocats
•qu'ils auraient certainement accepté avec em-
pressement une défense qu 'on leur signale au-
j ourd'hui comme intéressante. Jusqu 'ici, nous
ne sachons pas que des avocats aient refusé
de mettre au profit des causes qui les méri-
taient leurs Qualités professionnelles et leur
cœur.

Quant au geste qui eût consisté pour l'un ou
î'autre des avocats présents à improviser une
défense sans connaître la cause dans laquelle
aucun témoin n'avait été entendu, il eût été
pour le moins inconsidéré. Le procureur géné-
fal, en effet , paraît avoir agi en l'espèce com-
me touj ours avec beaucoup de doigté et de di-
gnité. Son intervention était sans doute plus
conforme aux intérêts véritables des prévenus
que celle d'un avocat qui eût plaidé à côté de
Ha question et pour la galerie uniquement.

Il résulte de ce que nous savons que le pré-
sident de la Pédagogique a lui-même nanti le
Conseil scolaire du cas de ces jeunes gens
plusieurs j ours avant l'audience. Pourquoi le
Comité de la Pédagogique, qui paraît aujour-
d'hui poussé par une touchante sollicitude, n'a-
t-il pas à ce moment-là demandé la nomina-
tion d'un avocat d'office ? Le Tribunal au-
rait certainement accédé à son désir. Ou alors,
puisqu 'il s'était constitué un Comité d'action
en faveur d'un autre prévenu, pourquoi le pré-
sident de la Pédagogique n'est-il pas interve-
nu auprès de ce Comité ou de certains de ses
membres afin que J action profite a quatre
j eunes abandonnés ? La notoriété de l'illustre
Louradour a-t-elle ébloui le Comité de la Pé-
dagogique au point de lui faire perdre de vue
la situation lamentable de quatre enfants pour
lesquels il intervient auj ourd'hui tardivement ?

Ces réserves faites, nous constatons qu 'il est
hautement désirable d'instituer une procédu-
re spéciale et des Tribunaux pour enfants. Les
•avocats s'associeront certainement à toutes
les initiatives prises dans ce but. Nous savons
d'ailleurs que seuls les événements de la guer-
re ont empêché j usqu'ici l'un des membres du
barreau de déposer au Grand Conseil une mo-
tion tendant à l'institution des Tribunaux pour
enfants.

Nous devons remarquer cependant qu'avant
de songer à la répression, il faut s'occuper de
l'éducation des enfants. C'est ici le rôle des
pédagogues ; un très grand nombre d'entre
eux l'ont heureusement compris. Qu'ils tra-
vaillent donc à rendre aussi rares que possi-
ble les cas analogues à celui qui a occupé la
presse. Les avocats seront touj ours là pour
remplir au plus près de leur conscience leur
rôle de défenseurs.

Veuillez agréer , Monsieur le rédacteur, ayec
nos remerciements , nos salutations distinguées.

Quelques avocats. ¦

Note de la rédaction. — Cette lettre étant
adressée au Comité de la Société pédagogi-
que, nous pensons que ce Comité a de quoi
répondre. Malgré la facilité qu 'ont certains
avocats de défendre les mauvaises causes, il
ne leur est pas touj ours possible de faire pren-
dre au peuple des vessies pour des lanternes.
Et dans le cas présent , il est fort à supposer
que la tardive protestation qu 'ils -croient de-
voir envoyer à la presse, ne rencontre aucune
espèce de succès.

Lettre ouverte de MM. les avocats
à la Société pédagogique

Lfattaque de Verdun
Une grande bataille est engagée dans la

région au nord1 de Verdun. Les attaques talîe-
mandes sur l'Yser, en Artois, en Champajgne,
en Alsace, n'étaient que des diversions^ La
véritable attaque se déclanche aujourd'huii et
la partie qui se joue est une partie très sérieuse
et très grave pour les Allemands comme aussi
pour les Français.

La ligne de bataille s'étend actuellement
sur un front de quarante kilomètres à peu
près, partant de Malancourt

^ 
petit village as-

sis à l'orée du bois du même nom, ou des
combats sanglant se sont déroulés depuis
plus d'un an, à 18 kilomètres au nord-ouest
des forts avancés de Verdun. La ligne de ba-
taille traverse ensuite la Meuse, vers Con-
senvoye et sur les deux rives de la rivière les
attaques allemandes sont impétueuses; puis
elle se dirige du côté du charmant village
d'Ornes, situé sur l'Orne, à 12 kilomètres au
nord-est «de Verdun, pour se terminer à Etain,
à 20 kilomètres à peu près à l'est de la for-
teresse. Selon le communiqué français de 23
heures, sept corps d'armée allemands, — soit
200,000 hommes à peu près, si nous comp^
tons l'efîecti f d'un corps allemand actuellement
à 25,000 soldats — sont lancés à l'attaqu e des
positions françaises. Les Allemands ont mis
en ligne une formidable artillerie qui crache
la mort sans a rrêt.

Jusqu'ici, les Français ont tenu bon, et tout
indique qu 'ils tiendront jusqu'au bout. L'at-
taqu e allemande sur Verdun était prévue.
C'est dire que toutes les précautions ont été
prises parl 'etat-major français. Les Français ont
évacué le village de Haumont, dont ils tieh-
nent enoore les abords. La lutte a été effroya-
ble et les pertes allemandes durent être très
élevées. Les Français ont repris le bois d'es
Caures et le tiennent fermement. Les Allen
mands déclaraient avoir enfoncé les lignes fran-
çaises sur une profondeur de trois kilomètres,
à la hauteur de Consenvoye et ajoutent avoir
fait 3000 prisonniers. C'est beaucoup pour un
front de 10 kilomètres à peine*. U y a là évidem-
ment une exagération. On doit sentir, en Alle-
magne toute la gravité de la partie que vient,
de commencer l'armée allemande. Un écheé
serait un désastre à tous les points de vue. II
faut la viotoine à tout prix; on est décidé à s'acri-
fier tous les hommes qu'il faut.

Le colonel Repington soutient dans le « Ti-
mes » que les Alliés ont une nécessité urgente
de mettre en campagne de nouvelles troupes ;
car, dit-il, les résultats indécis de la guerre sont
dus au fait que les forces adverses se balan-
cent actuellement. Repington reconnaît que les
Alliés ont , en réalité, la supériorité numéri-
que ; mais cette supériorité est annulée par le
fait que leurs "forces sont dispersées loin des
théâtres principaux. Les Alliés doivent en ou-
tre intensifier et perfectionner leurs armements
car plus les Allemands manqueront d'hom-
mes, plus ils chercheront à compenser leur
f aiblesse en augmentant leurs armements.
Puisque les Alliés disposent de ressour-
ces plus abondantes, ils doivent forcé-
ment dépasser leurs ennemis dans la produc-
tion d'armes et de munitions. Pour ne pas
parler des autres armes, dit le colonel Re-
pington , nous possédons des milliers de ca-
nons lourds et nous pouvons espérer battre
les Allemands même dans cette fabrication
dont ils croyaient avoir la spécialité ; majs
il ne faut pas entraver l'œuvre du ministère
des munitions ou critiquer les dépenses que ce
ministère fera pour augmenter la production ;
il faut penser en effet que l'on doit non seu-
lement remplacer au fur et à mesure les per-
tes ; mais encore armer de nouvelles trou-
pes et accumuler d'immenses réserves de fu-
sils et de munitions. .

Heureusement que les Alliés n'ont pas dit
leur dernier mot en fait d'hommes et de mu-
nitions. Repington estime que les troupes al-
lemandes actuellement en campagn e se mon-
tent à 3 millions 600 mille hommes ; les trou-
pes autrichiennes à un million et demi, les Tur-
co-Bulgares à un million. Les réserves s'éle-
vant â deux millions pour les Allemands, et à
un million pour les Autrichiens.

Les réserves des Alliés sont bien supérieu-
res : l'Angleterre à elle seule dispose de ré-
serves presque égales en nombre à celles qui
restent à l'Allemagn e et à l'Autriche. Notre
mission, dit le colonel Repington , est de les
préparer rapidement pour les envoyer sur le
front. La France n'a pas encore employé les
classes 1916, 1917 et elle a d'autres soldats
dans les dépôts. L'Italie, pour chaque soldat
qu 'elle a sur le front en possède deux dans
les dépôts et un troisième qui n'a pas encore
été appelé. La Russie a déj à , instruites et prê-
tes, dès que les fusils le seront , autant de ré-
serves que l'Allemagne sans compter ses im-
menses réservoirs d'hommes encore intacts.

U faut encore des hommes

Le ministre des aff aires étrangères, M. Saso-
nof , vient de prononcer un grand discours à la
réouverture des séances de la Douma. II vau-
drait la pe ine de le rep roduire « in-extenso »,
mais décidément les colonnes de Z'« Impartial »
y p asseraient en trop grande p artie. J e me bor-
nerai donc â en extraire les déclarations essen-
tielles.

L 'orateur ne s'arrête p as à réf uter les allé-
gations persistantes des Empires du centre à
vouloir f aire endosser aux Alliés la resp onsabi-
lité de la guerre mondiale. II estime avec rai-
son Que l'Allemagne et l 'Autriche-Hongrie sont
suff isamment démasquées. Il ne p eut malheu-
reusement prévoir encore la f in de cette hor-
rible guerre, le p lus grand des crimes de lèse-
humanité. Ce qu'il p eut en revanche déclarer,
c'est que le gouvernement, d'accord avec tout
le peuple russe, reste inébranlable dans sa réso-
lution de lutter jusqu 'à la victoire. En cela, il
est en parf aite communauté de volonté avec
ses cosignataires du traité de Londres, qui ont
tenu à en f inir avec les bruits mensongers de
p aix sép arées p ossibles.

M. Sasonof aborde ensuite les aff aires p olo-
naises. On sait que les Allemands et les Autri-
chiens se sont p artagé les terres occup ées p ar
leurs troup es. Une p artie sera annexée à la
Prusse, une autre â son alliée. De cette dernière
f raction, on f ormera avec la Galicie un nouvel
Etat vassal de Vienne. A ce morcellement, la
Russie opp ose sa p romesse, f aite au début des
hostilités, de réunir en un seul Etat les tron-
çons de la Pologne démembrée. Les intentions
\du tsar n'ont p as varié; elles ont rencontré
l'entière app robation de ses alliés. L 'Univer-
sité polonaise f ondée â Varsovie p ar les Alle-
mands a p our seul but de calmer l 'imp ression
dép lorable p roduite p ar l'attentat contre l'unité
p olitique du p ays. Or l'autonomie annoncée du
haut de la tribune de la Douma comp orte non
seulement une Université nationale, mais encore
des écoles p olonaises de tous les degrés.

Ces déclarations auront un p rof ond retentis-
sement le. long de la Vistule. Elles arrivent j uste
au moment où les autorités allemandes viennent
de supp rimer en f ait la collaboration des comi-
tés p olonais dans l'œuvre de réorganisation
scolaire.

La Suède et la Roumanie se sont inqmétées
de soi-disant ambitions russes. Ainsi, en Suède,
on craint une poussée moscovite jusque sur les
côtes de l 'Atlantique. M. Sasonof tient à ras-
surer ses voisins du Nord. « Un p ort libre de
glaces, la Russie le p ossède à Alexandrowsk.
C'est dans une autre direction qu'elle doit ob-
tenir un débouché vers la mer libre », dit-il.

Le ministre ne précise malheureusement p as,
et l'on se demande si Constantinop le est resté
l'obj ectif des préoccupations russes, car on ne
voit p as où elles p ourraient obtenir satisf ac-
tion ailleurs. M. Sasonof aurait p u s'abstenir,
dans ces conditions, de p arler d'une « autre di-
rection ». S 'il calme les inquiétudes de la Suède,
il ravive en ef f e t  celles de la Roumanie et de la
Grèce. Une récente exp érience a montré com-
bien il est maladroit de se mettre d'avance au
travers d'autres visées.

On s'attendait à quelque allusion aux com-
p ensations territoriales que la Russie p ourrait
off rir  à la Roumanie. Mais M. Sasonof n'en
souff le mot. Il se borne à p romettre que la voi-
sine du Sud « trouvera un app ui chez ceux à qui
vont naturellement les sy mp athies de son p eu-
p le ». Peut-être s'est-il laissé impressionner p ar
les manif estations des Bessarabiens, qui ont
envoyé au tsar des adresses d 'indéf ectible
union ? A moins que ces manif estations ne
soient le résultat d'un habile « cuisinage ».

L'occup ation de Salonique, déclare le minis-
tre, découle des droits que p ossèdent l 'Angle-
terre, la France et la Russie, en vertu du traité
du 3 f évrier 1883. Au reste, les troupe s alliées
sont intervenues sur la demande exp resse du
roi Constantin. II n'est p as p ossible de p arler
de violation du territoire grec.

S 'agissant des rep roches qu'on a f ormulés
contre la dip lomatie alliée de n'avoir p as réussi
à ranger de son côté la Bulgarie, M. Sasonof
reconnaît sans réticences que cette dip lomatie
n'a p as choisi le chemin le p lus court. « ll est
certain, aj oute-t-il, que l'occup ation opp ortune
de Dedeagatch et des p orts de la Mer Noire
aurait p u inf luencer la p sy chologie du p euple
bulgare et l'aider à retenir un Cobourg, qui lui
est étranger, sur la p ente de f antaisies f ratri-
cides ».

A p lusieurs rep rises, l'orateur p arle du « Co-
bourg ». Jamais il ne l'app elle roi ou tsar. Cela
est certainement voulu et n'est guère promet-
teur POU: t avenir* de Ferdinand,

Le rêve allemand de créer an grdrtd emp ire,
de l'Escaut au Golf e p ersique, une espèce de.
« Khalif at de Berlin », est voué à un échec cer-
tain. Il ne serait p ossible qu'à condition de p os-
séder la maîtrise de la mer.

Un p assage de ce discours donne satisf action
aux rétlamations imp érieuses de la Douma de
collaborer d'une manière moins eff acée à l'œu-
vre législative. « Le gouvernement s'engage, dès
maintenant, p romet le ministre, à p rendre en
considération toutes les opinions au cours de
l 'élaboration de p roj ets de lois gouvernemen-
taux ». Cette p romesse est à rapp rocher des
déclarations de M. Sturmer, pr ésident du cabi-
net, qui a chargé le ministre de l'intérieur d'é-
laborer trois p roj ets de loi, dits « initiatives de
la Douma ». Avec la visite du tsar à la Cham-
bre, ceci marque un p rogrès dans le sens d'un
parlementarisme eff ect if .

W. R.

Les pensées
du Gouvernement russe

La canonnade, qui! s'était ralentie depuis le
13, a repris hier soir entre 8 et 10 heures avec
une intensité inouïe dans la direction de Biesel,
Hinterlar gue, Seppois et Largitzen. Ce sont les
pièces de campagne des deux belligérants qui
ont été en action; le roulement était continuel
et assourdissant.

Ce duel d'artillerie dépaisse certainement 'en
violence tous ceux que nous avons entendus
depuis le début de la guerre. On pouvait voir
les fusées éclairantes lancées par les Français
au-dessus des lignes allemandes de Biesel à
Hirzbach.

Au duel d'artillerie a- succédé le feu d'infan-
terie et des mitrailleuses. - •

On ignore lequel des adversaires a pris l'inî*-
tiative du combat, mais tout porte à croire que
ce sont les Allemands qui ,ont tenté de percer
les lignes françaises dans la direction de Bel-
fort. Il est bon de remarquer toutefois que mê-
me si la lign e de Largitzen était forcée, il res-
terait à enlever les obstacles formidables ac-
cumulés entre Rechésy et Seppois.

L'évacuation de Pfetterhouse et de Rechésy
est achevée. Il n'y reste plus que quelques hom-
mes chargés de réunir le bétail et. de l'emme-
ner dans le Haut-Rhin. A Pfetterhouse, sûr 150
maisons, une centaine sont démolies A,Reché-
sy, les dommages sont peu considérables. A
part quelques trous d'obus et deux maisons
incendiées, le village est intact.

Il est difficile de connaître le résultat de ces-
combats de frontière , car depuis , « l'affaire »,
les Français sont extrêmement réservés.

La canonnade à notre frontière

L'offensive allemande, dont nous avons sou*
ligné mercredi la ténacité méthodi que , s'est
particulièrement affirmée dès lors dans le sec-
teur de Verdun. Tandis que les deux artille-
ries se répondaient sur un front de 40 kilo-
mètres, les troupes du kronprinz, fortes de 7
corps d'armée, attaquaient sur une largeur
d'environ 15 Wlomètres etl parvenaient , au
prix d'efforts très coûteux , mais partiellement
couronnés de succès, à s'emparer des lignes
françaises, au nord de Verdun , dans la région
de Consenvoy e, sur la rive droite de la Meu-
se. La bataille s'est étendue j usqu'à Ornes, qui
est à une dizaine de kilomètres au nord-est de
Verdun. Les Français ont pu réoccuper quel-
ques-unes des positions perdues et se mainte-
nir sur d'autres , dont les Allemands ont tenté
l'assaut. L'action n'est donc pas' terminée "et
peut tourner à la grande bataill e, suivant le
chiffre des renforts que chaque parti enverra
sur les lieux. Jusqu 'ici, les Allemands ont fait
3000 prisonniers et pris un matériel de tran-
chée qu 'on n 'a pas encore évalué. Les pertes
des deux cotes doivent être élevées.

En Alsace, pour empêcher sans doute un
déplacement de forces vers la Meuse , les Al-
lemands continuent leurs attaques au sud-ouest
d'Altkirch , où ils ont pris quelques centaines
de mètres de tranchées. • •

En Artois , l'activité s'est ralentie. Les Alle-
mands se consolident sur leur s nouvelle s posi-
tions , que les Français s'efforcent de repren-
dre en détail.

A moins que la neige ne vienne contrecar-
rer les opérations , on doit logiquement s'at-
tendre, «non seulement à une résistance vive
des Français, mais à une contre-offensive im-
portante dans le secteur qu 'ils supposent le
plus dégarni de troupes

^ 
allemandes. Il semble

impossible que le général Joffre , avec les élé-
ments dont il dispose , laisse plus longtemps
l' adversaire commander la manœuvre. Si, con-
tre toute attente , il se bornait à « tenir », ce
serait la preuve qu 'il n'a pas encore en mains
les effectifs et les munitions nécessaires à ia
grande initiative qui peut décider du sort de
la guerre.

La situation en France
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Tournée d'Opér a-Comique GHELEYNS
Théâtre de La Chaux-de-Fonds

DIMANCHE 27 FÉVRIER 1916
Portes : 2 '/4 h. Rideau : 2» t h.

Grande Matinée de Gala
et f»*-..-. x--ac3l-__.it-a

La Fille du Régiment
Opéra comique de DONIZE ITI

Au Sme acte : Le Salut à la France,
par Mme Gheleyns. — Apothéose
« Helvétie» . aveu Roulez tambours ,
chante par la troupe au grand complet

_-_¦-__ SOIR
Portés 8 h. Eideau 8'/s h.

LES CLOCHES
GORNEVILLE
Opéra comique en 4 tableaux ;

de B. PLANQUETTE. ;

Pour plus de détails, voir les affi-
ches et programmes.

38W Billets à l'avance, pour ces re-
présentations, chez M. MEROZ , ma-
gasin de tabacs, au Théâtre. — Télé-
phone 15.15.

Eglise Catholique Chrétienne
Dimanche Ï7 Février 1916

à 8 heures du soir

Conlérence^puMique
£a Religion eila§uerre
par M. GKEUIN, Luré à ST-IMIER

' 4. LA SORTIE: 3444
Collecte en faveur des pauvres.

(V Les enfants ne sont nas admis.

Avis aoxjames l
Faite fflsparaltre i".,-."','-».,.
duvets, les points noirs, etc., qui dé-
parent votie visage, par une applica-
tion d'un produit inofTensif , qui a ses
preuves mondiales, et enlève tout san«
douleur ni irritation de la peau, et
cela jusqu'à extinction complète et ga-
ranti sans repousser. Consultations
-tous les -ours, sauf les dimanche et
lundi. Discrétion absolue — S'adres-
ser rue du Puits 17, au Sme
étage, à droite.
|V On se rend à domicile ~*a

CAFE da la CHARRIERE
31, rue de la Charrière SI.

Tons les S AMI -DIS soir
dès 7'/, heures

TRIPES
16769 Se recomm.. Joies Wyler.

Café L. Brandt
Rue de la Paix 74

O-W" Tous les Samedis soir
dès 7'/i heures

SÊTRIPES
Se recommande. 1S470

«fis» «$» «$S» «$» «ft» «̂ »

Attention !
Restaurant des Armes -Réunies
Grandes et Petites SALLES peur Sociétés

PhTITES SALLUS
pour SOUPERS sur Commande

BIÈRES Brune et Blonde
FO-NT-D-_r__- -__.

Consommations de ler choix.
mr DEUX BILLARDS

Se recommande aux amis, clients et
Sociétés.
7907 Le Tenancier, Ch. tV. -KMM.

« »̂ *$$& < _%$» « *̂ e$H» * _ $_>

(gôlel (Beauregard
H .UTS-GEiVEVEYS

Dimanche 27 Février 1916

BALA BAL
BONNE MUSIQUE 3678

Se rpçommande. n. .lary-Droz.

€au-cfe-vie pure
de Pommes et Poires, 50 °
à fr. 1.30, franco contre rembourse-
ment depuis 40 litres. 3226

Alfred JARAS spiritueux
Mallerav

_ _% §m
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Association Démocratique Libérale
et Cercle Montagnard

FÊTE DU 1er MARS
célébrée au CERCLE, le 29 février au soir

BANQUET à 7 */t h. (Fr. 2.50, vin compris). — S'inscrire
chez le tenancier , avant samedi.

Dès 9 h., SOIRÉE PATRIOTIQUE. — Orateurs : MM.
Dr Eug. Bourquin, Conseiller général , Alfred
Clottu, Conseiller d'Etat, Paul Robert, Conseiller
aux Etats. 3595

Chants « L'Helvétia». — Orchestre. — Invitation cor-
diale à tous les libéraux. LES COMITÉS.

————— |

Société de Construction
pour L.a Chaux-de-Fonds

PAIEMENT DU DIVIDENDE
LB dividende pour l'année 1915 a été fixé, par l'Assemblée générale, à

Fr. I O -  par action.
Il est pavable à la Caisse de la Société, rue Frlt-z-Courvolaler

9, contre remise du coupon No -SO. H-*."H55-(î 3618
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PAUL-J. GRANDJEAN
-» ARCHITECTE e©
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Baux à. loyer. - Papeterie Courvoisier
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- D se vendra journellement de la viande de

Jeune Bétail et Génisse
j à îr. 0.90, - . — et 1.20 le demi-kilo

Ŝf VEAU, première qualité , à fr. 1.— et 1.15 le demi-kilo
Excellentes SAUCISSES, à tr, 1.30 le demi-kilo

BŒUF salé, depuis fr. 1.— le demi-kilo

«M# Réparations de Peignes
.gafflfiV Epingles, Barettes , en corne et en écaille
J2S  ̂ Remplacement de pierres tombées

é f tz x s .  Teinture à rf Postiches
\SVW—> usagés, soit Tresses, Chignons

^M SALON de COIFFURE pour DAMES
1 C. DUMONT
"*** Rue Léopold-Robert 12 Vis à vis de la Fleur-d«s-Lys.
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SUC D' ORTIE
fraîche

contre pellicules et chute des cheveux
Flacon, fr. 1.—

Droguerie in Parc
La Ghaux-de-Fonds Rue du Parc 71

Pressant
On demande à acheter,

pour l'Etranger, une oa
deux

Machines à taill er ies Tïre-ïlerf s
dernier système. Pa-renient
comptant. — Faire oflres par
écrit, avec prix, sous chiffres
U 567 X, a la Société Ano-
nyme Suisse de Publicité
Haasenstein & Vogler, à Ge-
nève. ~ 3693

] La Crème Orientale -

"SDRAVO"
embellit le teint , donnant à

la peau un aspect velouté |
Prévient les gerçures et

les crevasses -,
$8-~T Fr. 1.25 le pot 1923

GRANDE DROGUERIE

Robert frères 8 Ci?
2, Rue du Marché, 2
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Les faits de guerre
LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES

Da grand Etat-maj or f rançais :
PARIS. — 24 février, 15 heures. — En Ar-

tois, lutte à coups de grenades à l'est de Sou-
chez.

Dans la région au nord de Verdun, la lutte
continue toute la nuit avec la même Intensité
depuis la rive droite de la Meuse Jusqu'au sud
d'Ornes.

Etant donnée la violence du bombardement
de notre position avancée de Brabant sur Meu-
se, nos troupes ont évacué ce village à la fa-
veur de la nuit, protégée par les tirs de flan-
quement de nos positions de la rive gauche de
la Meuse.

Une attaque dirigée sur Samogneux a été
repoussée.

Une autre attaque, forte d'une brigade au
moins, lancée sur le bois des Caures nous a
repris une partie de ce bois dont nous tenons
actuellement la corne sud.

Toutes les offensives dirigées sur Beaiunont,
fen avant duquel nous sommes établis ont été
Impuissantes à nous déloger. A l'est du front
d'attaque nous dominons devant Ornes le cou-
loir situé au sud d'Herbebois. Les mouvements
de repli prescrits pour éviter des pertes Inu-
tiles se sont effectuées avec une cohésion par-
faite sans que l'ennemi, n'avançant qu'avec dif.
ficultés et aux prix de sacrifices considérables
put rompre notre front sur aucun point.

Bombardement lent et continu de la région
d'Ornes et de Fremezey.

En Lorraine, l'ennemi a pris pied dans un de
nos postes avancés au bols Cheminet, nous l'en
avons chassé aussitôt. Quelques contacts de
patrouilles à l'est de Reillon.

Hier, au cours de la nuit, une de nos -©scaX
drilles de bombardement a lancé 45 projecti-
les dont plusieurs de gros calibre sur les ga-
res de Metz, Sablons et sur les usines à gaz
dans la région desquelles nous avons observé
aussitôt un gros Incendie.

PARIS. — 24 février, 23 heures. — Nous
avons exécuté une concentration de feu sur les
organisations ennemies à l'ouest des Maisons
de Champagne et au sud de Sainte-Marie à
Py.

En Argonne, tirs de destruction sur les ou-
vrages allemands de la Fille Morte.

¦En Lorraine, nous avons repoussé et pour-
suivi une reconnaissance ennemie qui s'était
approchée d'un de nos petits postes au nord
de Saint-Marin.

Dans la région au nord de Verdun, l'ennemi
a continué à bombarder avec la même inten-
sité notre front depuis la Meuse ju squ'au sud
de Fromezey. L'activité de l'artillerie s'est un
peu ralentie entre Malencourt et la rive gau-
che de la Meuse ; aucune action d'infanterie
ne s'est produite dans cette région.

Entre la rive droite de la Meuse et Ornes,
l'ennemi a fait preuve du même acharnement
que les jours précédents et a multiplié les at-
taques furieuses, laissant sur le terrain des
monceaux de cadavres, sans parvenir à rom-
pre notre front. Aux deux ailes, nous avons re-
porté notre ligne, d'une part à l'arrière de Sa-
mogneux, et d'autre part au sud d'Ornes. No-
tre artillerie a répondu sans relâche à l'artille-
rie ennemie.
LA SITUATION DES ARMEES ITALIENNES
t, Du grand quartier général italien :

ROME. — 24 février. — Dans le val de Po-
pena — Rienz —, l'artillerie ennemie a mani-
festé une activité spéciale contre nos positions
sur le Mont-Piana, sans leur, causer, de dom-
mages.

Sur les hauteurs au nord-ouest de Goritz, la
nuit du 22 au 23, des détachements ennemis
s'approchèrent de nos lignes dans le secteur
de Peuma, où ils commencèrent à lancer des
bombes à gaz asphyxiants. Le feu de nos fan-
tassins, et quelques obus bien visés de notre
batterie suffirent à repousser l'agresseur.

La neige est tombée en abondance sur toute
la zone des opérations.

La bataille de Verdun
PARIS. — Commentant l'opération de Ver-

dun, la « Liberté » dit qu 'il serait puéril de dis-
simuler que l'ennemi tente un grand effort , le
plus gran d qu 'il ait tenté depuis l'Yser ; mais
nous saurons briser cet effort de Verdun com-
me nous avons brisé celui de l'Yser. La batail-
le en est à son quatrième iour et elle ne nous
a mordus nulle part, malgré les énormes sa-
crifices. Encore un peu de constance et nous
Ja verrons fléchir puis finalement se rompre
sous des coups touj ours plus violents.

Le « Temps » constate que malgré la violen-
ce de l'attaque, malgré l'importance des forces
engagées, les Allemands n'ont fait pres que au-
cun progrès. Us se heurtent d'ailleurs à une
armée de campagn e puissamment organisée,
sur un terrain se prêtant merveilleusement à
une défense presque infinie. Le « Temps » con-
clut : Ce n'est pas i Verdun que les Allemands
¦trouveront la victoire susceptible de donner
des résultats immédiats, dont ils ont un si grand
besoin.

LA SITUATION DES AUTRICHIENS
Du grand Etat-maj or autrichien :

VIENNE. — 24 février. — Sur le front sud-
est, nos troupes d'Albanie ont battu hier, près
de Durazzo les Italiens et leur allie Es-
sad pacha. Le matin nos bataillons s'emparaient
des dernières positions avancées ennemies à
l'est de Bazaraak , tandis que de petits déta-
chements franchissaient l'Arzen inférieure. Vers
midi, la brigade italienne Savena était aussi
rejetée d-e sa position principale, fortement re-
tranchée située à l'est de la localité précitée.

En même temps, une autre colonne prenait
d'assau t les retranchements de Sassa Bianca,
situés à dix kilomètres au sud-est de Durazzo.

L'ennemi a abandonné ses tranchées, en par-
tie en panique et s'est enfui derrière sa ligne
de défense intérieure. Il est poursuivi.

A la commission interparlementaire
PARIS. — A l'issue de sa dernière confé-

rence de ce matin, le comité interparlementaire
franco-britannique a adopté à l'unanimité une
déclaration constatant aux termes de ses tra-
vaux l'étroite communauté de sentiments et de
vues, affirmant sa volonté de resserrer encore
l'union de ses membres pour assurer une di-
rection de la guerre touj ours plus coordonnée
et plus énergique et proclamant la grandeur de
l'effort militaire et financier accompli par les
Alliés.

Le procès-verbal conclut par un salut héroï-
que aux armées, l'affirmation de sa foi inébran-
lable dans le triomphe de la liberté et du droit ,
la décision de maintenir un contact permanent
des deux Parlements et de se réunir à Londres
la première quinzaine d'avril.

M. Painlevé est rentré\à Paris de retour
d'Angletere, où il a traité de la coopération des
Alliés en ce qui concerne les inventions de la
guerre avec lord Kitchener, Lloyd George et
Balfour.

Un accord a1 été établi entre les ministres au
cours de leurs entrevues très cordiaDs.

Les parlementaires anglais ont assisté en-
suite à un déj euner offert par leurs collègues
français. En raison des circonstances, aucun
discours n 'a été prononcé. M,. Briand a seule-
ment porté un toast à la grandeur et à la gloire
de l'Angleterre, et lord Bryce à la grandeur et
à la gloire de la France et à la victoire com-
mune. M. Stephen Pichon a porté un toast à la
Chambre des lords et M. Leygues à la Cham-
bre des communes. L'assistance debout ap-
plaudît.

ha situation économique
Afin de permettre aux mineurs de séjourner

fe maximum die temps dans la mine, un charbon-
nage de Silésie a établi une cantine à cinq
cents pieds sous terre. Elle occupe une super-
ficie de cinquante pieds de longueur sur vingt
pieds de largeur; elle est éclairée par trois cents
lampes à incandescence. On y sert du café
et des rafraîchissements.

* * *Les journaux italiens publient le texte d'un
important décret royal destiné à favoriser l'in-
dustrie nationale. Ce décret stipule l'abolition
pour une durée de cinq ans de tous tes droits
d'entrée et taxes iiscales sur les machines et le
matériel de construction destinés aux établis-
sements, industriels entreprenant la fabrication
de produits qui n'étaient pas, jusqu 'ici , fabri-
qués en Italie. En outre, aucune taxe ne doit
être perçue sur le bénéfice net et sur les pro-
duits de ces industries.

* » »
Lie revue «Spectator» publie une 1 ttre de

lord Cromer, un d-es membres les plus influents
de l'ancien groupe unioniste libre-échangiste,
dans laquelle il affirme que le gouvernement
aurait dû, depuis le commencement de la guerre,
introduire des droits d'entrée. Il faudra accor-
der un régime douanier de préférence aux
colonies, qui ont donné une preuve su-
perbe de patriotisme. Pour lord Cromer la
nécessite d'adopter des droits d'entrée en An-
gleterre n'est plus douteuse.

» •» *
Le « Daily Mail » publie sous toutes réser-

ves un télégramme de son correspondant de
Copenhague, lequel affirme être informé que
plus de 500 personnages, industriels, sénateurs,
armateurs de Hambourg, Brème et Lubeck,
ont signé une pétition au gouvernement alle-
mand pour lui demander d'entreprendre des
tentatives pour négocier la paix, de manière
à pouvoir terminer la guerre en trois mois.
En- cas contraire, les Etats hanséatiques seraient
complètement ruinés.

Les critiques de l'opposition russe
A la Douma, M. Chid-Iovsky a donné lecture

d'une déclaration des progressistes embrassant
les partis : 1. nationaliste-progressiste; 2. cen-
tre ; 3. octobristes et zemstwe; 4. fraction des
octobristes de la Douma; 5. progressistes; 6. ca-
dets. L'orateur envoie un nommage ému aux
héros qui sont tombés. Il a la ferme certitude
que leur sacrifice portera ses fruits et le chemin
qu 'ils ont frayé, dit l'orateur, « nous le sui-
vrons jusqu 'au bout ».

« Toute pensée de paix prématurée doft être
réfutée avec indign ation. La Russie a confiance
dans ses Alliés; elle est prête à une longue
lutte dont la durée m fera au'affermi* la cons-

cience du pays de la nécessité de mieux s'unir ,
de mieux s'organiser et d'utiliser toutes les
forces, rendant ainsi la guerre réellement popu-
laire.

Les forces nationales ont été usées stérile-
ment, k mc'cont nt ment eti iidifférenc. en. dé-
moralisé le grand élan national. L'incapacité des
pouvoirs publics a désorganisé la vie écono-
mique du pays et entravé l'exploitation de ses
richesses. L'imprévoyance, les mesures arbi-
traires, la désorganisation , la hausse démesurée
des prix des aenrées de première nécessité,
l'abus des pouvoirs et les malversations ont
créé un aspect de disette qui ne répond pas
à la réalité des choses. L'impossibilité d'accom-
plir la tâche dont le gouvernement s'est chargé
vient d'être stigmatisée par la retraite de M.
Gorémykine, qui est responsable des consé-
quences funestes de sa tactique de désunion .

La majorité continue à considérer la forma-
tion d'un gouvernement capable et fort de
la confiance du pays comme pouvant changer
radicalement les procédés administratifs ac-
tuels et l'engager à travailler solidairement avec
la représentation nationale. Ceci est une me-
sure primordiale nécessaire à l'organisation ef-
ficace du pays. Des services immenses ont
été rendus a la défense nationale par les unions
de zemstvos. L'atermoiement aurait des con-
séquences les plus graves. La grande majorité
de la Douma a montré, il y a une demi année,
son sincère désir d'entrer dans cette vole».
i App laudissements violents.)

Le corresp ondant de Berne à la « Gazette de
Lausanne » écrit à son j ournal :

Beaucoup de Suisses, assurés à des compa-
gnies étrangères, sont très inquiets du sort de
leurs polices et, voyant la baisse des va-
leurs et l'effroyable destruction de capitaux
qu 'entraîne la guerre , se demandent si leurs
assureurs pourront supp orter la crise. Le bu-
reau fédéral des assurances continue d'être
assailli de demandes , concernant la solvabilité
des sociétés étrangères. On sait que la Confé-
dération n'assume aucune garantie pour Y-xê-
cution des engagements assumés par les com-
pagnies étrangères en Suisse. Le bureau fé-
déral des assurances ne manque pas de rap-
peler , cette fâcheuse circonstance à ceux qui
s'adressent à lui ; d'autre part, il rassure les
intéressés en les informant que, j usqu'à ce
j our, il n'est parvenu à sa connaissance au-
cun fait de nature à faire craindre que l'une
ou l'autre des sociétés concessionnées ne puis-
-se faire face à ses engagements. Il aj oute tou-
tefois prudemment qu 'il ne prend aucune res-
ponsabilité quant "aux renseignements qu 'il don-
ne.

On sait que le 5 octobre de l'année dernière ,
le Conseil fédéral a pris un arrêté imposant
aux sociétés étrangères d'assurance sur la vie
opérant en Suisse l'obligation de déposer , à ti-
tre de cautionnement, le montant total des ré-
serves mathématiques afférentes à leur porte-
feuille suisse et, en outre , une somme fix e de
100,000 francs.

Par là, la Suisse n'a fait, un peu tardive-
ment , qu 'user de réciprocité à l'égard de la
France et de l'Allemagne , qui ont requi s des
sociétés étrangères le dépôt des réserves ma-
thématiques.

Depuis la guerre, les Etats belligérants ont
interdit à leurs sociétés d'assurance nationales
de remplir leurs engagements envers les res-
sortissants des pays ennemis. Mais comme ces
Etats possèdent chez eux les capitaux représen-
tatifs des réserves mathématiques, ils ont la
possibilité de garantir, malgré les interdictions
de paiement, 1 exécution des prestations résul-
tant des contrats d'assurance-vie et dues à leurs
nationaux assurés auprès, de compagnies étran-
gères.

C'est pour que nous puissions dé notre côté
avoir cette possibilité que le Conseil fédéral a
pris la décision don t il s'agit.

Le bureau fédéral s'est immédiatement mis
en rapport avec les compagnies étrangères
d'asurance sur la vie au suj et de l'exécution
des mesures visées par l'arrêté fédéral d'oc-
tobre 1915. Toutes se sont déclarées d'accord
d'effectuer le dépôt des réserves relatives à
leurs contrats en Suisse. Comme il s'agit d'o-
pérations financières de vaste envergure, les
entreprises bénéficient de délais convenables
pour effectuer le dépôt des réserves. On ne
saurait trop souhaiter que ces délais ne s'é-
tendent pas au-delà du strict nécessaire , puis-
que le Conseil fédéral lui-même a qualifié
d « urgente nécessité ¦> son arrêté d'octobre.

La guerre
et les assurances sur la vie

Quelques organes de la presse ont formulé
des accusations contre la direction du bureau
suisse des céréales et notamment contre son
chef , M. Loosli, à l'occasion de la récente
hausse des prix des céréales. Nous sommes en
mesure d'établir , dit le Département militaire
suisse, que les opérations du bureau suisse des
céréales ont été- effectuées dès le début, d'une
façon favorable aux intérêts. Les marchés con-
clus avec la maison Norris , à Chicago, ont été,
de tout temps, les plus avantageux , et leurs
condition s les plus favorables pour la Confédé-
ration. Des marchés ont également été conclus
avec d'autres maisons. La direction du bureau
des céréales «e se tewve.pas entre lesi mains

de la1 maison Loosli et Hermann!. C'est M.
Loosli qui en est chargé et qui négocie directe--
ment pour la Confédération avec la collabora*
tion du commissariat central des guerres. L'a1
gestion du bureau a été examinée par des ex-
perts et le Conseil fédéral sera en mesure de
donner tous les renseignements désirables aux
commissions des Chambres fédérales, ains.
qu 'aux Chambres elles-mêmes. Nous ne ferons
mention ici que du premier rapport des experts
du départem ent des finances, daté du 30 juin
1915, qui se termine comme suit :

En résumant les principau x traits d'e l'activité
du bureau , nous devons reconnaître que ce
dernier a résolu sa tâche d'une façon remar-
quable. La brusque création du bureau appelé à
remplacer l'activité de 20 â 30 maisons parti-
culières et les difficultés d'organisation, de
circonspection et d'énergie de la part du direc-
teur du bureau. Aussi sommes-nous convaincus
que l'alimentatio n en pain de notre pays, n 'au-
rait pas pu être résolue d'une meilleure façon
par aucun autre expert. Ceci dit pour ce qui
concerne les experts. Probablement que les
accusations remontent aux bruits suivant les-
quels M. Loosli reçoit une commission pour
les marchés qui ont été conclus avec la
maison Norris. Nous devons remarquer à ce
sujet que M. L *>osli a, de son propre chef , in-
formé le chef du département militriie suisse,
déjà au printemps de 1915 que la maison
Norris avait l 'intention d'offrir, volontairement
et sans obligation , une modeste commission
à la maiso n Loosli et Hermann, M. Loosl'n
a d'abord déclaré verbalement au département
militaire suisse, puis dans la suite par écrit,
qu 'il mettait à la disposition du Conseil fédéiaf
pour l'employer à sa convenance, la part qui
pourrait lui revenir de la dite commission.
Les attaques et soupçons dont M. Loosli est
l'objet sont ainsi parfaitement injustifiés.

Le monopole des céréales

Lettre de Berne
De notre correspondant particulier

Autour du procès des colonels
Berne, 24 février-.

Il y a quatre semaines, lorsque les agents dé
la police lausannoise aspergèrent de j ets d'hy-
drants la foule massée autour du consulat aile*
mand , beaucoup de j ournaux confédérés trou*
vèrent le trait extrêmement plaisant. Les Zu-
richois ne furent pas les derniers à s'ébaudii*
de cette ingénieuse façon de « nettoyer > la
place, pour parler dans le style des communi-
qués.

Cette affaire leur apparaît toutefois sous uni
j our beaucoup moins drôle depuis que la police
zurichoise a appliqué à leurs propres dépens le
merveilleux système hydrothérapique mis en
pratique à Lausanne.

Les scènes qui se sont passées mercredi1 ma-
tin devant les bureaux du commandant de place
où l'on procédait à la distribution des 200 car-
tes donnant accès dans la salle du tribunal ont
été considérablement plus tumultueuses oue
celles de Lausanne. Dès avant huit heures des
centaines de personnes se pressaient dans la)
cour de la caserne et lorsqu 'on apprit que la
plupart des cartes avaient été commandées d'a-
vance, par écrit , le public donna libre cours a
sa mauvaise humeur. La foule devint si hou-
leuse qu 'on dut faire venir une section,, baïon-
nette au canon , ce qui ne fit qu 'augmenter la
surexcitation. Les soldats se mirent en devoir
de repousser le public dont les premiers rangs
résistaient. Des baïonnettes furent arrachées
des fusils, il s'en suivit un certain nombre d'ar-
restations et comme l'effervescence allait crois-
sant , on recourut à la douche froide. Comme
d'habitude, ce furent les innocents qui payè-
rent pour les autres et l'on vit de simples spec-
tateurs s'enfuir aspergés des pieds à la tête.

Le plus fâcheux de l'affaire fut que des 200
cartes annoncées, quinze au maximum furent
délivrées au public. Toutes les autres avaient été
réservées, assure-t on. à dtes gens dont on
avait lieu de croire que l'affaire des colo-
nels présentait pour eux un intérêt snéciaï. En
d'autres termes, on a « fait » la salle en la
remplissant d'un, public pri vilégié et trié sur
le volet, composé sans doute de hautes per-
sonnalités militaires et politiques.

La presse socialiste zurichoise mène un beau
tapage autour de ce prélude du procès. Elle
demande non sans raison le pourquoi de ces
faveurs et proteste hautement con 're ces pro-
cédés qui n'ont rien ae démocratique.

Dautre part , suivant des informations dte
presse, la maladie de M. Corti , le défenseu r
de Wattenwyl semble plus sérieuse qu'on ne
l'avait primiti vement annoncé. On ne voit pas,
en tous cas comment cet honorable avocat pour-
rait prendre l'engagement formel d'être guérî
pour lundi . Si, ce qui n'est pas impossible, le
procès devait être de nouveau différé , la situa-
tion deviendrait extrêmement embarrassante en
raison de la convocation des Chambres, qui se
réunissent comme on le sait le 6 mars. On
se souvient que le Conseil fédéral avait fixé
cette date pour que le Parlement se trouve ein,
face d'une chose jugée. Si le gouverne-
ment fédéral voulait persévérer chns son atti-
tude, il devrait logiquement ret arder l'ouverture
de la session au cas où le procès ne pourrait
avoir lieu à la date fixée.

fi.
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f i  la remorque
'Je ne p ensais p as revenir sur l'af f aire 'des

'colonels... p ardon ! des enf ants de la correc-
tionnelle,— on a tellement de ces «aff aires» ces
temps qu'on f init p ar s'embrouiller, — mais j' ai
reçu, hier soir, une lettre à laquelle il me pa-
raît en pla ce d'aj outer quelques p etites choses.

Cette lettre m'est p arvenue sans un mot d'ex-
p lication, sans une signature, simp lement dans
une envelopp e à l'en-tête d'une étude d'avocat
de la ville. Peut-être est-ce une f arce du « pom-
meau » de cette étude ? Pour une f ois, j' y suis
allé de conf iance. Et moi qui croy ais qu'on avait
¦« des usages » dans le barreau. Encore une il-
lusion qui s'en va.

D 'ap rès cette lettre, la p rotestation si j usti-
f iée de la Société p édagogique est un geste
sans grandeur. Le Comité de cette société s'est
mis à la remorque d'un tout p etit j ournaliste de
rien du tout et ses remarques ne riment absolu-
ment à rien. Tout est p our le mieux dans la
meilleure des Rép ubliques. h h-n '***!-* -

Cette op inion de « quelques avocats » — qui
'p ourraient bien se résumer en un seul, — n'est,
heureusement, pas celle de tout le monde. J 'en
ai des preuves, nombreuses et solides.

Ces p reuves, les voilà. Jamais j e n'ai « re-
morqué » autant de braves gens que dans cette
'aff aire.  J 'ai un j oli p etit tas de lettres qui ap -
p rouvent en tous p oints ce que j' ai écrit. Tou-
tes ces lettres — y comp ris celle d'un conseil-
ler national — exp riment la même indignation
de cette j ustice, — éternellement la même, —
qui consiste à ménager les gros et à se rabattre
sur les p etits, à excuser des hommes entière-
ment resp onsables, cep endant qu'on accable,
sans l'ombre de pi tié, des enf ants.

Une autre catégorie, non moins nombreuse,
de « remorqués » m'ont télép honé ou m'ont dit
verbalement être entièrement d'accord.

J 'ai aussi à ma remorque un grand bourgeois
qui m'a of f er t  de p ay er les 65 f rancs de f rais que
;« la justice ! » réclame à ces gosses. J 'ai p rié
cet homme de cœur de réserver, cet argent
p our une meilleure occasion.

J 'ai encore remorqué quelques dames qui of -
f raient de s'occup er matériellement et morale-
ment des petit s condamnés.

J 'ai dû, hélas ! dire à ces dames que la mai-
son de correction se chargeait dorénavant de
ces soins. Ces maisons de « relèvement », on
les connaît. Ce sont de celles où sur le f ron-
ton de la p orte, sont inscrits les mots f atidi-
ques du Dante : « Quand vous entrez ici, lais-
sez toute espérance. »

Je regrette de dire ces choses et surtout de
iparler, de moi. C'est une besogne qui m'est,
entre toutes, p articulièrement désagréable.
Mais j e ne veux p as qu'on rabaisse le bel élan
de charité, de conscience, de f raternelle com-
p assion, que ce verdict a iait naître dans le
cœur de tous ceux qui ne sont p as aveuglés pa r
l'esp rit de p arti.

Ceux-là sont da bon côté. Et s'ils n'ont p as
ïa bénédiction d'un ou de quelques avocats, ils
's'en consoleront, j' en suis certain, f acilement.

Ch. N.
" P. S. — Encore un mot. Je n'ai ja mais songé
'à incriminer te p rocureur général, un de nos
magistrats dont j e me p lais à reconnaître la
probité morale la p lus scrup uleuse. M. Ernest
Béguin est accusateur p ublic et c'est un rôle
souvent ingrat. Il ne saurait être en cause.

La glycérine et la Suisse.
.«M. Cazeneuve, sénateur* du Rhône, a posé

Il y a quelques j ours la question de la sortie
possible de Suisse des glycérines extraites
d'huiles importées de France.

Les règlements suisses interdisaient seule-
ment la réexpédition des produits manufactu-
irés à l'aide de matières premières provenan t
des pays alliés. Or, la glycérine, si précieuse
•pour la fabrication des explosifs, était consi-
dérée non comme un produit manufacturé , mais
comme un sous-produit , et sa réexpédition res-
tait libre.

M. Briand, président du conseil, vient de faire
Savoir à M. Cazeneuve que la S. S. S. vient de
donner toute satisfaction à ses j ustes observa-
tions. Elle s'est engagée à veiller non seulement
sur ies produits directs tirés des marchandises
¦reçues à sa consignation , mais aussi sur tous
des sous-produits et déchets provenant de ces
matières et en particu lier sur les glycérines et
des savons. »
Impôt de guerre.
' M. Fazy demandait l'autre j our au Grand
Conseil de Genève qu 'on lui montrât la photo-

,-gryphie d' un étranger qui aurait demandé lui-
anême à payer les impôts auxquels il n 'était pas
feslreint. Tant le cas lui semblait incroyable.
' Le cas n'est pourtant pas si rare que le sup-
posait l'honorable chef du département des fi-
nances de Genève. La « Feuille d'Avis de Mon-
treux » rapporte que deux étrangers — un
hollandais et un Anglais — se sont rendus
-spontanément chacun auprès du greffe de la
commune où ils demeurent ; là ils ont récla-
mé une feuille d'impôt fédéral de guerre , aux
¦j ins de contribuer volontairement <*à l'impôt
dont est frappé notre pays.

Chronique suisse

La Chaux- de-p onds
Concours de saut à Pouillerel.

Le Ski-Club de notre ville organise pour le
dimanche 27 courant , à 2 heures et demie
après-midi , un concours de saut au tremplin
de Pouillerel, auquel pourront participer tous
les sauteurs de la localité.

Il est certain que malgré l'absence de skieurs
du dehors, le spectacle de dimanche sera des
plus intéressants et méritera d'attirer la foule
des sportsmen , amateurs et curieux. Ceci grâ-
ce à la participation d'ores et déj à assurée de
la phalange de plus en plus nombreuse de nos
j eunes sauteurs , dont les qualités ont pu être
appréciées déj à et qu 'une saine émulation con-
tribue à accroître touj ours davantage.

Ceux qui connaissent l'émotion produite par
l'envolée pleine de hardiesse , de témérité et
de grâce du skieur quittant le tremplin, dans
un décor féerique , auquel travaille avec zèle
actuellement notre principal metteur en scè-
ne, ceux-là voudront revivre cette émotion ,
et ceux nombreux encore qui ne l'ont pas
éprouvée pourront connaître dimanche des im-
pressions nouvelles et inoubliables.

L'établissement et l'entretien de la piste de
saut nécessitant des dépenses assez élevées,
une finance d'entrée facultative de 50 centi-
mes sera perçue contre remise d'un tiquet
exonérant de la collecte qui sera faite pen-
dant le concours.
Théâtre. — Mme Sans-Gêne.

La troupe de M. Roger Guyot a remporté
hier soir le plus vif succès. Devant une salle
comble elle a représenté « Madame Sans-
Gêne » avec un bon goût remarquable . Meu-
bles de style , riches costumes empire , mise
en scène scrupuleuse, M. Guyot n'avait point
ménagé ses peines et, comme ses acteurs tin-
rent leur rôle brilamment et sans aucune dé-
faillance , nous aimons à croire que dans la
suite une telle conscience artistique sera ré-
compensée.

Relevons la distinction dont Mme Person fit
preuve en joua nt la Maréchale Lefèbre. Elle
sut donnej r à son personnage d'ex-poissarde aux
honneurs , une élégance à laquelle d'autres ac-
trices célèbres ont renoncé délibérém ent. Et si
cette manière n'est pas celle que veulent les
réalistes de la petite réalité , elle séduit par
contre les spectateurs que choque , même aux
halles , l'irrémédiable trivialité. Mmes Borgos
furent de très belles et très dédaigneuses par-
venues et M. Charny un Bonaparte comme il
nous plaît d'imaginer encore l'Empereur de
nos rêves d'enfant. Très sympathique et très
pâle, M. Devalde. Compliments sincères à MM.
Coursières, Saint-Georges et Jean Sky.
Cours commerciaux.

La Société su 'sse des commerçants, section
de La Chaux-de-Fonds, va ouvrir sous peu
ses cours de langues et de branches commer-
ciales. Elle les recommande vivement aux ap-
prentis de commerce, aux commis et à tous
ceux qui tiennent à acquérir des connaissan-
ces professionnelles solides et sérieuses.

Pour la première fois elle organise un cours
de langue russe eft les cours destinés aux
comptables qui veulent obtenir le titre de
« comptable diplômé ». Sont admis aux cours
préparant aux examens de comptables , les em-
ployés j ustifiant de cinq ans de pratique et pos-
sédant déj à un certaine culture profession-
nelle.

Renseignements et inscriptions le soir de 8
à 9 heures au local de la Société, rue Jaquet-
Droz 6. ler étage.

(Bépêch es du 25 (Février
de l'Agence télégraphique suisse

Les chutes de neige en Suisse
BERNE. — On signale depuis mardi de for-

tes chutes de neige sur les hauteurs et dans
la plaine. Dans la région de Lugano, la quantité
de neige a interrompu la circulation des trams;
la force électrique fait défaut et les j ournaux
n'ont pas pu paraître. A Bellinzone la couche
de neige mesure 70 cm. Le train du Gothard
arrive avec de grands retards. Plusieurs com-
munes sont bloquées. Dans le Valais, à Sion, le
toit du manège construit en vue d'abriter les
mulets de la batterie de montagne s'est ef-
fondré sur le poids de la neige. Il n'y a aucun
accident à déplorer. La route du Simplon est
interceptée entre Gondo et Simplon-village. A
Gondo on mesure 80 cm. de neige fraîche ;
autant à Iselle. Toute la plaine autour de Vil-
leneuve est recouverte d'une couche de nei-
ge de 30 cm. De nombreux arbres ont été
abîmés. Des fils électriques et des poteaux
ont été cassés sous le poids de la neige hu-
mide. La lumière électrique et le téléphone
sont coupés. On estime qu 'il faudra plusieurs
j ours pour réparer les dégâts.

Emporté par l'avalanche
MUNSTER. — Hier matin, à 5 heures un

soldat qui était en sentinelle près du poste
de sous-officier de la Kloster-Alp, à une alti-
tude de 1900 mètres, au-dessus du val Cava,
a été emporté par une avalanche. Six de ses
camarades ont tenté en vain de le retirer. Une
colonne de secours est partie de Santa-Maria.

La victime est le brigadier Anhorn , de Hei-
den. Les recherches entremises immédiatement
par un sous-officier et ses hommes ainsi que par
la colonne de secours de la compagnie arrivée
à '9 h . du matin , sont restées sans succès. Les
recherches ont continué jusqu 'à 5 h. du soir,
puis ont été interrompues. Elles recommence-
ront ce matin . L'accident s'est produit à un
endroit où i) était impossible de prévoir une
avalanche.

Le rôle de la Suisse jugé à l'étranger
VIENNE. — La « Neues Wiener Tageblatt »

commentant la situation difficile dans laquelle
se trouve actuellement la Suisse exprime la
conviction que tous les citoyens suisses pour-
suivent en fin de compte un seul et même but :
préparer un avenir meilleur à la Suisse. Le
j ournal conclut : les Confédérés ont une grande
responsabilité devant eux et devant l'Europe ;
ce sont eux peut-être qui pourraient après la
conclusiort de la paix réussir à j eter un ponî
civilisateur entre les camps ennemis et acqué-
rir ainsi les plus hauts mérites au nom de
l'humanité. De grands besoins matériels pour-
raient être attendus d'une telle évolution qui
aurait aussi pour effet de répandre en Europe
le nom suisse et le travail suisse, mais deux
choses sont nécessaires pour, cela : la concorde
et le calme.

La session extraordinaire des Chambres
BERNE. — Dans la session des Chambres

qui commencera le lundi 6 mars à 4 h. 30
après-midi, le Conseil national commencera
immédiatement la discussion du rapport du
Conseil fédéral sur les mesures prises pour
assurer le maintien de la neutralité. Le Con-
seil des Etats discutera tout d'abord l'achat
de la propriété Maie , sur le Monte-Ceneri.

Le prix du pain augmente
GENEVE. — La commission cantonale des

approvisionnements vient d'augmenter encore
le prix du pain qui se payera à partir du 1er
mars prochain , 52 centimes le kilogr.

BELLINZONE. — L'association des boulan-
gers a décidé de porter de 50 à 54 centimes le
kilogr. le prix du pain.

SCHAFFHOUSE. — Les boulangers du can-
ton de Schaffhouse ont décidé d'élever le prix
du pain à partir du 25 février , de 48 cent à 51
cent le kg.

Un succès russe en Perse
PETROGRAD. — Après une série de com-

bats en Perse, le reste des troupes organisées
par nos ennemis s'était concentré dans la
région de Kermontcha. Ils avaient occupé et
fortifié les passages de montagnes avec l'aide
de, sapeurs allemands et turcs, notamment le
défilé de Bidesurka ainsi que la position na-
turelle presque imprenable du défilé de Sakné.
Auj ourd'hui parvient la nouvelle que nos trou-
pes ont délogé l'ennemi du défilé de Bidesur-
ka, ont occupé Sakné et ont poursuivi les Turcs
en retraite vers Kermontcha en leur enlevant
trois pièces de campagne, une pièce de mon-
tagne, un grand nombre de projectiles, huit
caissons, des mitrailleuses et un camp turc
entier.
U Les Autrichiens envolent des renforts

BUCAREST. — Les Russes continuent à at-
taquer vigoureusement en Bukovine où, après
un bombardement intense, ils ont chassé les
Autrichiens de leurs positions entre le Pruth et
le Dniestre. Les contre-attaques autrichiennes
ont échoué. Vingt-deux bataillons de land-
sturm et plusieurs escadrons ont été envoyés
par les Autrichiens à l'avant, comme renfort.

Les derniers moments du Zeppelin L-19
STOCKHOLM. — Le yacht « Stella » a re-

cueilli près de Gothenburg, une bouteille ren-
fermant des messages de l'équipage du Zeppe-
lin L. 19. Deux lettres du commandant Uhle
sont adressées à ses parents et à sa femme.
Une troisième lettre déclare que le dirigeable
était à cent mètres au-dessus des flots et que
les moteurs, refusant tout service, tous s'at-
tendaient à tomber à la mer. Une quatrième
lettre annonce que le dirigeable était à cent
mètres au dessus des flots et que les moteurs,
refusant tout service, tous s'attendaient à tom-
ber à la mer. Une quatrième lettre annonce que
le dirigeable et l'équipage sombraient.

Bateaux allemands réquisitionnés
LISBONNE. — L' « Officie] » publie un décret

réglant la forme de l'utilisation des navires
immobilisés dans les ports po.tugais. Les équi-
pages portugais ont hissé aujourd'hui le
drapeau national sur les navires allemands an-
crés dans le Tage, au nombre de 35.

Le « Temps » indi que que les inventaires dte
ces navires et les déchargements ont été effec-
tués sans incident. Les unités de la division
navale portugaise ont pris position devant les
bateaux réquisitionnés, afin de parer à toute
velléité de résistance. Le personnel allemand
restant à bord, débarqua, et fut remplacé par
un personnel portugais. A la fin des opérations,
le cuirassé « Vasco de Gama », battant pavillon
du chef de ia division navale, a tiré 21 coups de
canon.

Le gouvernement a donné l'affirmation qu'il
ne s'agit pas d'un acte inamical , mais d'une sim-
ple mesure d'intérêt publia

Le ministère du blocus
LONDRES. — M. Asquith annonce que lord

Robert Cecil accepte le poste de ministre char-
gé de surveiller le blocus.

Il déclare, au sujet de la nomination du sous-
secrétaire d'Etat chargé d'assurer le blocus de
l'Allemagne, qu 'en raison de la complexité des
questions se rapportant à l'arrêt des marchan-
dises vers le pays, le gouvernement a décidé de
confier à un seul ministre responsable devant
le Parlement, le travail de coordination entre
les différents comités et services s'occupant de
cette question .

A la Chambre des Communes, M. Asquith
annonce que lord Derby, l'organisateur du re-
crutement, a accepté la présidence du comité
mixte naval-militaire, qu'il s'est occupé du ser-
vice de .la défense aérienne et qu'il remplira ce
poste sans rémunération.

Les dégâts tassés par la floue aérienne àmà
sur l'Angleterre

BERLIN. — Officiel. — Voici les résultats de
l'attaque aérienne allemande sur l'Angleterre ,
dans la nuit du 31 janvier :

A Liverpool, plusieurs ponts et les installa-
tions du port furent gravement endommagés.
Plusieurs bateaux auraient également été gra-
vement atteints. A Birkenhead , Carston et
Bootle, de graves dégâts furent également , cau-
sés. Les docks de plusieurs compagnies ont
particulièrement souffert. Les cales sèches et
les fabriques de machines du voisinage, ainsi
que les ateliers de la société « Birkenhead
Drydock Engine and Builer », ont été complè-
tement détruits. En tout , plus de 200 maisons
ont été détruites par les bombes ou les incen-
dies. A l'embouchure de la Mersey, une fabri-
que de poudre dé Bootle a été complètement
détruite. A Manchester, deux entreprises de
hauts-fourneaux et deux entreprises métallur-
giques ont été complètement détruites. A Shef-
field , un haut-fourneau a été en grande partie
détruit. D'autres établissements industriels et
la gare y furent en outre bombardés. On ob-
serva de gros incendies , qui duraient encore
longtemps après le bombardement.

Les plus grands dommages furent causés â
Nottingham et à Sheffield. Les compagnies
d'assurance de Londres les estiment à 400,000
livres. A Birmingham , deux bâtiments gou-
vernementaux et deux fabriques de munitions
ont été complètement détruit s , une brasserie a
été endommagée. A Eccleshill , près de Brad-
ford , une fabri que de munitions et 3 filature s et
à Partington 22 maisons ont été détruites. A
Grimsby, les quais , les docks et les dépôts ont
été en partie détruits , ainsi que plusieurs va-
peurs. A Hull , les dommages auraient été très
grands. Un amas de maisons de la Kingstr eet
a été complètement démoli , les voies ferrées
et les installations du port ont été sérieuse-
ment atteintes.

Cette attaque a produit une profonde impres-
sion, confirmée par les plaintes de la presse
anglaise contre les mesures de défense insuffi-
santes.

LA SITUATION des ARMEES RUSSES
Du grand Etat-maj or russe :

PETROGRAD. — 24 janvier , 23 heures. -
Dans la région de Riga et dans le secteut
de la Dvina entre Ooger et Probtinstoff , raids
d'aéroplanes allemands qui ont jeté des bombes.

Sur la position de Dvinsk , dans la région
de Cheminger-Ponievege et au nord de Czar
torisk, nos fractions refoulant l'ennemi ont pro
gressé.

Au Caucase, nos fractions continuent à près
ser l'ennemi avec succès.
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Goûtez nos excellents

Haricots loncMss
fr. 1.10 If kilo , soupe ct léstume «d'un
goût agréable. Al iment  nutrit if .  a08«j

Demandez les

Fèves gruees
très tendres a ia cuisson

à SO c. le kilo.

Socj ^éèCowrtira
Cuisine Populaire

A l'emporté 3675

VIN rauga
garant i  pur jus de raisin fi ais

Le litre "7 O centimes
-E_- xcelle rit,

uEtfiul
pétri au cumin

Très don avec la pomme de terre

à 40 cent, le demi-kilo
Tous les jours à la

Laiterie Moderne
Ed. Schmidiger Boss

AVOINE
En vente aux

Coopératives Réunies
Débit rue de la Serre 90

(Téléphone N" .0) 3416

Racines
de Gentiane

achetées en grandes quantitées , par

J -F. Lachinger, Bâle
. 2-V.7 a. B 2761

LIBRAIRIE COURVO ISIER
PLACE DU MAUCIIB ¦

Psautiers
oe tous pr ix ,  depuis les

reliures les plus ordinaires jusqu 'aux
plus riches.

PSAUTIER S toile et peau de
de mouton.

PSAUTIERS maroquin soignés.
PSAUTIER S îelours.
PSAUTIERS peluche , et.
Chants ej_angel.q_.es

. Bibles. Nouveaux Testaments,

Tableaux bibliques. Celluloïd , etc., etc.
Ouvrages pour Catéchumènes

Raopelle-toi , etc. - Cartes Bibliques

Salle à manger
A céder puni* ranse

de déniéiiatremcnt

pour Fr. &*7&.—
Très beau buffet de service jâ portes),

ï tatile à coulisses , tî belles chaises,
1 superbe divan moquette , qualité
r-xtra. dossier à fronton noyer scul pté,
1 lustre à électricité en 1er forgé (8
îaiiipes). 3605

le tout Fr. 675.-
Garantie 5 ans sur facture.

H1LLE AÛX M..-JBLES
Itue Piitz-Courvotaier 1

—

H vendre
l'Hineutilement

restant dans le ioRement au rez-de-
citaueséo, rue Léopold-Robert 82,
soit :

2 ebambres à concher
1 salle à manger

plu» régulateur, vertienw, fauteuils ,
chaises, pnttneatt-, divans , etc . Tres
h» îl e occasion. S'adresser rue J. -»-
tuid-Iiobert Hi , au ler élage. 347
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de Publicité H. & M., En Ville . 3b'9i |fj

Puisque vous êtes sûre, Mesdames ,
que la (( __.AGTOIL.YSS » rajeunit, meltez-en dans votre eau dfi
toilette et vous resterez jolie I (Votre coiffeuse la vend). 8&S

_̂_____ _ _̂tmm -̂ *-—-*-—-——*—**t\t\\n *\ IIMI i ni \amm-.-- m-m"--—-— "mn**im»- *mÊtt-—-A v\mm\tM\\\auww\n *« — r '—— '-i in.iii«Hi«t»rir*-rn- i aan am » i  rr-- -̂ m****—-***—**'¦ . . . .
. _ 1 , _ &

F1CC.I C_* H fUSiTûl Nous mettrons en vente

g -~t~^m * £Q ;

lî 9aI -_ _ g

MF* Fiancées et Ménagères économes ! Profitez de cette occasion unique ! S
Malgré la hausse formidable, tous oes articles seront vendus aux anciens prix M

j£ 6 verres, bord doré , f) QR 6 assiettes faïence unies (\ QR Assiette porcelaine unie A OR Plat ovale 34 cm, A OR J9ensemble v.ou creuse , plates ou à dessert v.ou creuse ou plate v.Uu porcelaine ente t.ail
6 chopes, bord dore, n QR 6 assiettes faience fantaisie J QR Assiette porcelaine unie A OR Plat rond 40 cm. A OR ;S, ensemble v.aO creuses , plates ou à dessert l 'a» à dessert " "-> porcelaine unie - "» Bj

m 6 gobelets coniques A QR Tasse avec soutasse t\ OR Assiette porcelaine plate fl RA Plat très grand A RA JH
jffi ensemble "'PU faience unie v.ÙV décors violettes "¦"« i norcelaine décorée l • *>** E8
\_ 6 gobelets cylindriques A QR Tasse avec soutasse A OA Assiette porcelaine à dessert A in piat à gâteau A QR
£1 ensemble "•ou faience décorée U OU décors violettes *»W porcelaine décorée « ¦«»
"sjk 6 gobelets forme tonneau A QR Bols unis A J R Assiette porcelaine à dessert A OR Panier à fruit , rond, A QR
9 ensemble v-OV 0,20. 0,18. "lu décors variés U.00 porcelaine décorée "•"" H
S 6 verres à pied A QR Bols décorés A OR Plats décoratifs f \  *R Panier à dessert ft QR
B ensemble «•"« U.ùU porcelaine décorée W.TV porcelaine décotée *I , QM

i -__ <
I 1000 Tasses EF*"*.» 3000 Tasses "rS I 3000 Tasses 5FÏ 1 111000 Tasses KESTA B I Idoré, la pièce «-Û" Inine unie U.O-J | Ô 65. O 55 «•Ou | | unieoudéc . t. erand.,0 95 "•"" KB

Ë 1 service i vin A QR Salière ou farinièfe A QR l Service à fruits porcelaine J QR Sous-plats A QR<H . 6 personnes l. v v  faience unie 12B et «.uu décorée ' «« faïence décorée v Ou H
|- 1 service à crème 1 QR Salière ou farlnlère J OR 1 Service à orème porce- A QR Pots-à-lait porcelaine unie A CR
SJ verre craoaalé !¦«" taience aécorée 1.95 et -•£ • *> laine uécorée l.uu I 25 - 95 - V- Wf
3 , I grand saladier verre cra- A QR Oaohepot A QR Pot à lait porcelaine décorée A QR Théières porcelaine unie A I7K
M - qnéle . rond ou carré V-v- f faience décorée «-«0 1 25, C95 "¦•U O.95 - « - l 0
H I coupe à fruits 1 QR pot â lait A QR Théière anse dorée A QR Cafetières n QRM verre craquelé - t-V faience décorée V__ V OU porcelaine unie v.oii
|| Verre à thé A OR Vase de nuit A CR Cafetière ou Chocolatière à OR Chocolatière \_ _]B
m gravé v.itu 0.95 et U.UU porcelaine décorée l.BU porcelaine unie «¦«»
É I sucrier ' A OR ¦ Pot-à-lalt A ne

sur pied , 0.4O - U._ IU 
^^ m anse dorée U-"Q

I Confiturier ÂIR GaPIHIUPeS QG LaVaDOS Saladiers porcelaine A QR
g avec couvercle Q.qa - U.^0 Choix énorme - Prix sans concurrence décorée Q.66 - Q.7B - V-M

I Moutardier A QR Spécialité de la Maison Cendriers porestaiaa
^^^ Q.35

1 _ verre 
13.50 12.50 9.85 7.85 5.50 3.65 Bt 2.95 , pi.t ga.eau Â^â• _ Salière A IR ««-«_______^^_______^____^_^^^^_^_^_^__ porcelaine décoréo « *0

§ de table Q.25 - «-10 -__-__-_________--_-----_-_____--------mmmmm ************. 1* 

| Carafe A *7R Baladler faïence unie i OR Théière porcelaine J Q R  SSTgLÎ 
v
h
e=

e.80,*ltaS8e8 fa^
| de table »*'0 service de 5 nièces 1-flJ décorée 1-^U Unle t0rme n0tel 

trèg foM 0 35
I Cruche à eau A QR Saladier faïence décorée i RA Pote à épices . grand, faïence A OR Tasse avec soutasse conique f t _ _avec 3 verres ««.«U série de 5 pièces -•« "' avec inscription O 95 - ".OU faïence unie "Ou
m « Carafe de lavabo A JR Saladier faïence unie A QR Pots à épices , petit , f- iïence A OR Presse citron A QRavec verres C.75 - U.TU série de 6 pièces *** avec inscri ption O 40 - U.Ou porcelaine décorée «¦«0 H
'¦A Bocaux à miel A OQ Saladier fuï^nce décorée Q QR Bouteilles faïence hui le  ou A OR Confiturier A QR
jjs avec «couvercle métal v.UO aérie de ô pièces ".Ov vinaigre C.85 - ".Ou porcelaine décorée vJSv m

i j 1000 Pots'à ur- fal
0
e
|g 111000 Pots à £Sr__ ,r8Bf;,5 I BM Théières SW"j 9B 11500 Pots EŜ Î j 1

,!*5r?» Garnitures de Cuisine DINE RS
21 » 17.S0, 11.50, 985 toïenoe déoorée 23 pièces

1 Tête â tête 250 14 pièces 16 pièces j Porcelaine décor. 19.50
I Pour une personne 1.95 6.95 9.50 18.50 24.50 Faïence décor. 15.-, 12.-

I Grands / W^^l?^î ^^ ^^^î m^n̂ i JBn É^® I
g \ H

LA CHAUX-DE-FONDS
I ^ p

(9Xasculln)

Course â Chasserai
Oimaoclie 27 couraut

Réunion des participants , samedi
soir , à 8 heures , an local . 37fi0

iiii métaux
J'achète toute quantité de vieux mé-

taux, tels oue. : 3757
Cuivre, bronze. laiton, cadrans.
x '\nc, -plomb. <<*¦* «*i fonte. Caout-
<-lii > ii« - .s. o-4 . «cliilTous. ainsi que
vieille laine, au plus haut prix.

M. Meyer-Francb
Uue de la Itonde ... Téléphone 3.45

On se rend à domicile

Termineurs
de 10 y, lignes cyiindre , pouvant four-
nir régulièrement mouvemen ts complets ,
bonne qualité , sont priés de faire offres
écrites , sous chiffres V. V. 3603.
au dur, de l'Impartial. 3603

Ouvrière perceuse
sur laiton ayan t grande prati que de la
partie (mouvements de montres) est
cherché par H--20660 8617

fabripiOfH
•gt-ixe *___i__ ~~**-~x -— 117.

ACHEVEUR -
TCRUINEUR

Excellent horloger, bien spécialisé
dans le terminage-jouage de boite, con-
naissant à fond le peti t mouvement  an-
cre, trouvei ait belle place au mois ou
à l'année dans imoortante Fabrique
de Itienue. — Piace stable et d'ave-
nir assurée. — Offres écrites, sous
chiffres X. B. 3419, au bureau de
I'I MP-RTIAL . 3419

Avis aux fabricants
Sertisseur bien au courant de la

peti te pièce ancre soignée, entrepren-
drait sertissages fixes, cliafons amé-
ricain», pierres industrielles pour
appareils électri ques , porte-échapne-
ments. etc., etc. Ensrairement avec
Fabricants sérieux serait désiré.
Outillage moderne. — Offres écrites,
sous cliiffres H S,.» U. à la S. A.
Suisse <ie Publicité Haasenstein &
Vogler, BUtt-iNE. 3K7

MAISON DE TISSUS de
1» place cliei'clie un jeune

Employé-Vendeur
Adresser offres écrites à.

Case postale -I «. . 56. 3608

ii Fille
est demandée de suite pour divers (ri-
vaux faciles à la Cuisina Populaire du
LOCLE. Place stable. — S'adresser à
l'ECONOME. 3584

Place de coniptablB
On demande pour une grande Fa-

bri que d'horlogerie du Département
du Doubs. localité industrielle , un
comptable de .5 à 30 ans, marié,
expérimenté , énergique, si possible un
peu au courant de l' iior logerie et oou-
van t commander, cas échéant , des ou-
vriers. Entrée en fonction dans un ou
ieux mois. Bonne rétribution , certi-

ficats de capacités et moralité , sont
exigés. — S'adresser à M. Jtiles-Ed.
Marchand, agent d'affaires , à Soti-
vi'ier. H f>89ô-J S7M
IMlfl «.¦¦!¦ Il— —!!!¦ I l  ll|| imU» ***] ****

AU-S

Bouchers, Charcutiers,
Fromagers, etc. !

Demandez le Tableau

§arème de f êrix
permettant de trouver instantanément
le prix de toute marchan dise , de 5U gr.

i 2 kg.

Indispensable à tout commerçant
Pertes de temps évitées

Célérité et exactitu de des prix.
En vente au V* M

prix 4e: » » .  g a

librairie Courvoisier
PLACE U U Ghatix-da-Fonda



Avis anx Ménagères !
II sera vendu samedi et jours suivants, à la 3785

JBBc-.v-L<clm.<_e--t*J.*e _A_» €_-.___ .«_»___ *:¦•
FTiA-OI- -M-E-TT-V-BÎ

la viande de JEUNE BETAIL et de GENISSE depuis
0.90, 1.— et UO le demi-kilo.

.Profitez ! Profitez î

| ¦ Il

Les abonnements partent du 1er octobre. Service dans toute la Suisse.
Tarif postal spécial. Demander le tarif à la 14044

LIBRAIRIE C. LUTHY
Place Neuve 2

[ Etat - Civil dn 24 Février 1916
NAISSANCE

Quillerat , Yvonne-Cécile, fllle de Léoti-
Henri , boîtier , et de Jearn.—Creorgine,
née Faliot , Neuchateloise et Bernoise.

DÉCÈS
2379. Grosvernier. Robert , énoux de

Marie-Louise née Dannelsl , Bernois ,
né le 17 mai 1857.
a
______________________

T~
______

_̂K __ Ĵx__*____ ^* __\̂ ^^__ _ _ _  *-*
^Toffre les meilleur* Ispi SSH POELS, POTAGERS M 

_ _ _m GflZ ET A CHARBON {__ _
mtm-*\̂*****l»*--*̂ **m-^mm

Mécanjcien
On cherche un bon mécanicien, sa- ï

chant travailler au tour, et connaissant
on peu la fabrication ries étampes. —
S'adresser à M. G..KAMPF Fils. COR*
TAILLOD. 3585

Hor.oger-Régleur
On demande un bon horloeer-rêgleur

pour la retouche des réglages , petites
et grandes pièces, extra soignées. En-
trée de suite. — Adresser offres écrites,
BOUS chiffres II 537-6 Y. à Ja S. A.
Suisse de Publicité II. & V., à
ST-niIËIt. 3505

On demande de suite un bon LIMEUR*
DE6R0SSISSEUR, un EMAILLEUR et
une PERCEUSE. Places stables. —
S'adresser à M. PERHET-JEAF.NET .
Route de Boujean 47. BIENNE. 3666

PLOMB
Achat de vionx plomb

S'adresser à la Photogra-
vure A.. Courvoisier, rue
du Grenier 37. II6I5
A VKNDREi

1 forge ou fournaise portative , 1 selle,
double brides, scbabroque, couverture,
1 grelotiêre. 1 traîneau (4 places) avec
fourrures, lanterne nikelée ; et cous-
sins, 1 break à 2 chevaux (6 places).
Le tout en très bon état et cède à prix
très avantageux. — S'adr. à M. F. Del-
lacasa. maréchal, anx Planchette».

w^wn
do monteur de "boites

On demande à acheter 1 tour à pin-
ces, nsagé mais en bon état, avec
quelques petites pinces. — Adresser
.offres par écrit, sous chiffres A. Z. 3740
'au bur. de .'IMPARTIA**,. 3740
1-C I nu.  i. i . —****** J I

ft VENDRE
au plus vite, rue Numa-Droz
120, au rez de-chaussée , à gau-
che, 1 bibliothèque. 1 ban-
?ue de magasin , 1 régulateur,

table en fer et chaises- en
fer. 8491

DÉCûraîiûîiHr
EMAUX MODERNES = FANTAlsli-
J. Emery, ÉMAILLEUR

QQ _PI_t*_3XJ_P_I_-._aL oo

TRADUCTIONS
commerciales, techniques, littéraires,

Français
A__ @_î_s md

Anglais
Rédaction de circulaires, prospec-

tus, prix-courants , annonce s, etc.
Organisation de la réclame en

Suisse et ea pays étrangers.

G. BICKEL
Rue ct-u Pont 11, au ler étage.

XJO Foyer
pour

JEUNES FILLES
Rue de la Balance 10A

a recommencé ses VEILLÉES et
adresse une cordiale invitation à toutes
Jes Jeunes Filles. Le LOOAL est ou-
vert TOUS LES SOIRS, de 8 à 91/-
_*.!ures, sauf le Samedi et le Dimanche,
•prèe-midi, de 2 è ô heures.

i I À *WP  ̂ Samedi 26, Lundi 28 1

I // ?' M ÎW et 
Mardi 

29 
Février 1916 1

W^ ĵ \ 
Nous solderons S

™«j \ I l en trois séries ies articles suivants 1

¦ If W \ Bottines et Richelieux 1
- \{: ////-*i 1 pour liâmes, tous ies numéros disponibles j :

§ A i Mi J Bottines pour Hommes 1
¦ j\ 'lj f  tt J$W Nos. 43, 44, 45, 46 disponibles M

¦MiwSÉéffli Chaussures p. enfants I
MM r__r k̂ ff^T

^
lHi 

A brides 25-30 fr. a.50. Feutres galoches 30-35 fr. 6— M
^^S^ 1̂̂ ]̂_ Œ

^
IJ

™̂_ _̂J Û '̂Si- ĵT^ X̂ L̂ 
Bottines 

à 
boutons 

26 34, box - calfJer choix , fr. 8.50. j ]

WmM̂P ^ÈËf ^^^^^^d ¦ Wllm ^n '
ot ^"eutre8 galoches ou non, pour dames, Nos. 36 el 37, t$

W^M^rrr^^^^^wS ^ n e  Yls^e à nos vitrines s'impose, B

ll l ZZJMI Quan4S4® d'occasions avantageuses S
|it_ZZLJL ZSÏ Ï  ï Ï.PII\IB1fl̂ ^B"̂  rlU L̂ ivJl\ i
¦rfJl 10, PLACE NEUVE, 10 1

••Jf W * Ff- 1-SO la douzaine
®*̂ 5» Choux-fleurs deptPl?9 cti
demain samedi , sur la Place du Marché , et dans les Ma-
gasins PELLEGRINI , rue de la Charrière 13 et rue
Numa-Droz 4. 3781

|

s AU TISRE ROYAL 1
W. IVÎORITZ i

15, RUE LÉOPOLD-ROBERT, 15 *765 I;
A COTE DE LA FLEUR-DE-LYS tM

•+¦•*%'

t ^̂ S!?
9
*-, «EUL DÉPOSITAIRE DU VÉRITABLE

l̂f : „BARZAL!NQ RLEXANDRIA" i
«,«"î;vL.» MODÈLES EXCLUSIFS 

j|

%**̂ —****1M B^RETS baS(*ues ÊL-*****̂ **J$**Wl f f l M & W- MiW-W en toutes nuance- V*_ Wlff lÈi-- W*W--Vr
o«WfP»._——********************* v**** ******* »***********—**** ***********mmmmmmmmmm***************** i i ******************

SSols» fflb Bâtft i*
pour Vlllaa, maisons familiales , Maisons de rapport et Fabriques,

situés à 10 minutes du centre de la ville et de la Poste. .;

QUARTIER DES CRÉTÊTS

®»m/tt sfc -w-<e:nd'___ro
S'adresser à M. Georges-Jules SANDOZ, Rue du Couvent 3

Téléphone 0.25.

i AFFICHES et PROGRAMMES. A'SI

1 

Vient de paraître : |

f ëommy à la §uerre
Lettre de combattants anglais
recueillies et traduites nar

J. nONTVERT
Le flegme et l'humour britannique se

reflètent dans ces lettres pittoresques écri-
tes en toute sincérité sans aucune préten-
tion littéraire par des soldats et des marins
anglais. Le sang-froid et le courage de la
race, la ténacité , l'endurance , font de ces
volontaires instruits en bâte, de très va-
leureux combattants ; leur correspondance
l'atteste admirablement.

UN VO LUME in-1*. avec COUVERTURE ILLUSTRÉE
Prix i Fr. 2.— (130 pages)

*—_.._ —-mm

I 

Librairie Courvoisier (
PLAOE NEUVE i: LA OHAUX-DE-FONDS

Envoi au dehors contre remboursement

dt *2ss'__fe'3fe'2fe*f4_!t4t £*"***_*-•jy.yy-yV'Ç'V'v-*'*

HALLES
CENTRALES

Fl__gj^! |Ê
de

Téléphone 19.28
¦V Ouvert le dimancb" matin **U

______
~Z ~ «Jgk U «era vendu de-

« ÊSSTïI. Tï main samedi , Fur
^ ĴKw1 ._Mjî 'a Place da Mar-

"̂¦5T" *̂'iU|TX l|ché devant le Gafé
-*m______Ji'L* If lf ^ e 'a P'ace. de ï*
«T^^y .T ê̂f **** be"e v'*nde de

Gros IW lail
Première qualité b796

depuis fr. t.— à 1.-0 le demi-kilo

Cea«"ÏEAU
Ire qualité dep. fr. 1.10 le demi-kilo.

Saucisses à ia viande extr,
à Fr. l.GO le demi-kilo

Se recommande, Jean FRUH

________*_**_. I' 8era vendu demain
'**sà___ \____ \ samedi , sur la Place

îJBiisil'Tgiyv du Marché , devant le
7. ™ manasm Snndoz fils,*-__-• ,je ja viande d'une

iii.se
extra prein 1ère qualité , dep. fr. 1.10

à I..5 le demi-kilo
Se recommande, Josenh DOMMANjc;

PP Attention !
On vendra samedi, au centre de la

Plaoe Neuve, ua w agon de

CHOUX-FLEURS X8 2B et' la
ORANGES cdtouirdod„'&ne' àBO
Beaux gros CITRONS JJ£&»

Vous trouverez les mêmes niai'cbaa.
dises au magasin,

Rue Numa-Droz 2
En plus un grand choix de 8TO1

Belles POMMES
Se recommande. A. BOREL.

_~~_ %&**-_ _ _ $_ _  
Q sera vendu

l\ *i_ 9 ĤËBl ^Rmn 'n Samedi
h iX _ __ _ **-* sur la P'«ce du
§/\\ <*r*-

_ _ _
y  Marché, devant

|( Yt \ f \  '8 Magasin de
ji». -V « n u  Teinturerie«*_. -.%.-»..«*•_ Moritz , et à là
Boucherie rue de la Charrière 4,
du

Beau Gros VEAU
extra première qualité, à Fr. 1.— et
I.IO le demi-kilo.

Ainsi que de la viande de
G vas }Bétail

tout jeune, extra lre qualité, au plue
oas prix.

Se recommande, Cb. DREYER-
On reste sur la place jusqu'à 7 heu*

res du soir. 3792

Boucherie GRAFF
rue du Premier-Mars

Il sera vendu demain samedi, sur
la Place du marché, devant le Ba-
zar Parisien, beau 8815

Salé de bœuf fumé
è Fr. 1.50 le demi-kilo ,

sans os et sans graisse
Se recommande , E. GRAFF.

Avis aux Fabricants
GUILLOCHIS

argent, soignés
se font toujours à Atelier

L. -Léon RACiNE , gaffas..
Je suis toujours acheteur de

Vieilles Laines
propres, anx plan hauts prix, ainsi
que de tous vieux métaux : cuivre ,
laiton, plomb, zinc, os, chiffons , caout-
chouc, etc. 197.'*S
Téléph. 14.80. - Se rend A domicile.

Josepb GAMOIVET
38a, Rue de l'Hôtel-de-Ville. 38s.



Sur les falaises du cap Hellès, le phare dé-
capité dresse touj ours ses pans de murs, peints
à la chaux, que le canon sculpta à la manière
d'un temple grec. Koum-Kaleh, sur la côte d'A-
sie, traîne j usqu'à la mer ses ruines géomé-
triques. Sedd-ul-Bah r, clei de la presqu'île, ca-
bre encore sur l'horizon son fantôme de châ-
teau-fort, troué en écumoire. Mais nulle vien'anime plus ces lieux.

Où, hier , se répondait ,, par-dessus le cirque
bleu des Détroits, le fracas des canonnades, le
silence plane, accablant. Où des armées vi-
vaient et mouraient, quelquels vieux soldats
d'Anatolie montent la garde, sans ennemis.

Des ruines, des citadelles éventrées. Des
poussières de villages. Voilà ce qui teste del'aventure la plus riche en héroïsme, la plus
fertile en désillusions, l'aventure des Darda-nelles.

L'escamotage d'une armée
Commencée en février 1915, l'expédition a

pris fin le 9 janvier 1916, à 4 heures du matin.
Mais si les premières j ournées, avec le dou-

ble attrait du débarquement en terre d'Orient
et du combat naval , furent suivies par le monde
entier, les dernières heures, sans héraults ni
mirages, ont passé inaperçues.

Des Français, qu 'on croise dans la rue, vous
demandent à brûle-pourpoint : « Vous qui ren-
trez des pays du Levant, dites-nous donc ceque devient notre corps des Dardanelles. On
n 'en parle plus guère !... » Ils ignorent, ces
Français que des parenthèses ont été mises à
la croisade contre le Tuurc.

Une telle ignorance est injuste. Le dernier
acte ne le cède en rien, en énergie et en bra-
voure, aux onze mois de la conquête. Ce qu 'il
fut? Un escamotage magistral, que j e voudrais
vous conter, écrit un envoyé spécial d'un quo-
tidien français.

Salonique est Occupée : l'expédition de. Ser-
bie s'organise. Dans la presqu 'île de Gallipoli,
d'où l'on a prélevé 20,000 hommes avec leur
train de guerre, le troupes alliées se trouvent
réduites à la portion congrue : 9000 hommes
poui les Anglais, pour nous une division. Fin
novembre, on décide le rembarquement.

Dès le 3 décembre, les premiers canons,
avec chevàuxi caissons et servants, sont en-
voyés _i .Mudros. L'approvisionnement en mu-
nitions est fixé à 1400 coups. L'infanterie, par
compagnie, embarque chaque nuit.

Les Turcs.se méfient
Mis- ërt méfiance par ce va-et-vient insolite,

Sentant leur proie leur échapper, les Turcs
ont amené en hâte, dans les dunes protégées
de la côte d'Asie, quelaues pièces de grosse
artillerie : 280 et 305. Du 1er au 6 ianvier, de
nùï., de j our, le bombardement ennemi se pour-
suit, si violent, qu'aucun départ ne peut être
tenté. Des taubes survolent nos lignes à toute
heure.

Le 7 j anvier, l'artillerie! anglaise sOrt de sa
torpeur, et un combat très nourri s'engage, de
midi à 5 heures, entre les batteries de Krithia,
d'Atchi-Baba et de Koum-Kaleh.

La iournée du 8 s'annonce belle* avec mer
calme. L'évacuation des derniers contingents
est résolue pour cette nuit. Des contre-torpil-
leurs, des monitors, deux cuirassés sont venus»
s'embosser, à la faveur de l'ombre, à l'entrée
des Détroits.

Les Anglais1 embarquent entre minuit et 4
heures.

A 17 h. 45, chez les Français,Tordre de dé-
part est donné aux 400 soldats qui restent.
Mais, un avion apparaissant brusquement, l'or-
dre est retardé : C'est un des nôtres, qu 'on a
pris pour un taube. Une heure plus tard , au pas
gymnastique, les 400 hommes gagnent les pon-
tons de Sedd-ul-Bahr.

A 19 heures, l'embarqirement commence, dans
le plus grand silence. De temps à autre, un obus
arrive sur la plage, mais de très gros calibre.
Un clairon, perché sur le rempart nord du Châ-
teau d'Europe, signale le départ de chaque
obus. Il voit les lueurs des batteries turques :
on a vingt secondes pour trouver un abri. Pas
de victimes.

A 22 heures, lés huit derniers hommes, huit
Officiel s d'artillerie, embarquent avec leurs
chevaux, sui, une pinasse, qui les conduit au
transport la « Ville-de-Bordeaux », ancré à 800
mètres. On appareille à 3 heures du matin.

Emus par ce grand silence qui monte des
tranchées alliées, les Turcs se méfient et veil-
lent. Quand l'évacuation est terminée, tous les
entrepôts d'approvisionnement sont incendiés à
la fois, au moyen d'un cordeau Bickford. Des
mines explosent dans notre camp.

Croy ant à une ruse pour préparer quelque
attaque nocturne, les Turcs ripostent par une
pluie de fusées verdâtres et lancent des feux
rouges tout le long de leurs lignes. Rien ne leur
répond.

Aux lueurs1 dés incendies compliqués de' ce
feu d'artifice , nos embarcations s'éloignent.
L'ennemi découvre, barrant les Détroits, toute
une escadre en ligne de bataille. La canonnade,
alors, commence. Elle dure une heure et demie,
infernale. Terre et mer se répondent sans arrêt.
Le bombardement aux chandelles se poursuit
j us qu 'à l' aube.

Le mot : « Fin ! », sans pertes ni victimes,
vient d'être inscrit dans le dernier chapitre de
cette mémorable expédition.

Ruses et stratagèmes
Ce ne fut pas, comme on pense, sans précau-

tions ni stratagèmes , qu 'on put impunément, à
la barbe des Turcs , enlever cette petite armée.

Les ruses furent nombreuses. Durant les der-
nières semaines, pour dépister l' adversaire, or-
dre avait été donné à l'infanterie anglaise, qui

occupait toutes les tranchées du front, de ne
tirer, sous aucun prétexte, pas même un coup de
fusil, entre certaines heures. Ces intervalles de
silence variaient d'un j our à l'autre. Le 8 j an-
vier, à 9 heures du soir, lors de l'évacuation des
premières lignes, les Turcs durent ainsi croire
à une fantaisie analogue.

Les canons embarqués étaient à mesure rem-
placés par des canons en boas : en sorte que
les aviateurs ennemis n'ont j amais pu se rendre
compte de l'évacuation progressive de l'artille-
rie.

En cas de poursuite de l'ennemi, des disposi-
tions avaient été prises pour retarder sa marche
et cacher nos mouvements de repli A cet effet ,
les tranchées de première et de deuxième ligné,
sous Atchi-Baba, et les principaux boyaux
avaient été minés. Les explosions devaient se
produire au moindre heurt des fils barbelés, dis-
posés dans le fond des tranchées.

Ces stratagèmes ont permis de sauver toute
l'artillerie, matériel et chevaux. Trois canons de
155, deux de 240, usagés, devenus inaptes, ont
été détruits, le 8, après l'embarquement de l'in-
fanterie anglaise. C'est le lieutenant L. qui fut
chargé de cette délteate opération. Il s'en ac-
quittai à merveillel n'embarquant qu 'après
avoir constaté la destruction complète des cin-j
pièces.

Le lieutenant L... est le dernier soldat de
France qui ait quitté le sol ingrat de la pres-
qu'île.

chose; dans les vitrines! traînent tristement
deux ou trois oranges ou citrons fanés.

Les bonnes maisons sont prises par les offi-
ciers. Les familles qui commencent à rentrer
de l'intérieur ne peuvent pas s'installer chez el-
les. Quelques-unes, plus privilégiées, réussis-
sent à obtenir une chambre dans leuri propre
maison et c'est là que s'empile toute la famille.

Des gens qui furent dans l'aisance, surtout
des femmes d'officiers et de fonctionnaires,
sont forcées de mendier, un peu de nourriture
aux casernes. Quelques-unes, trop fières, se
laissent mourir de faim, si des compatriotes ne
viennent pas à leur aide. La mortalité chez les
enfants est effrayante. « La Serbie perdra beau-
coup plus d'habitants pendant l'occupation
qu'elle n'en a perdu pendant l'action militaire »,
aj oute notre informateur.

Lorsque la population se plaint aux autorités,
celles-ci ne répondent pas, ou Autrichiens et
Allemands se renvoient mutuellement la res-
ponsabilité de l'état actuel et du pillage. Les
deux occupants vivent séparés. Autrichiens et
Allemands ont chacun leur casino. Les Serbes
disent les Allemands plus durs que les Autri-
chiens.
«Belgrade et quelques1 grandes' villes soWt en-

core privilégiées en comparaison des petites
villes et des villages. Les envahisseurs y ont
pris tous les approvisionnements sauf quelques
restes, calculés à raison de rations j ournaliè-
res. Mais beaucoup d'habitants s'étaient réfu-

L'emploi des chiens sanitaires dans le service d'ambulance
des armées allemandes

Ge que fut
l'évacuation des Dardanelles

On meurt de faim !
EN SERBIE

De M. le LY Reiss, dans la « Gazette » : .
Je reçois de Serbie des nouvelles qui me font

craindre que, dans ce malheureux pays, la mort
fauche de nouveau d'innocentes victimes ; j e,
crois de mon devoir de les communiquer aux ,
lecteurs de la « Gazette », qui a toujours si cou-
rageusement défendu la cause de l'humanité.
Ces nouvelles viennent d'une source que même ,
les adversaires de la Serbie ne peuvent pas sus- 1
pecter.

Lors de l'attaque de Belgrade, le maréchal '
Mackensen a donné l'ordre de passer au- plus
tôt de l'autre côté du Danube et de la Save. '
Pour stimuler le zèle des soldats, on leur a per-
mis de piller. Les soldats ont profité de la per-
mission et ont aussi dévasté des maisons de
suj ets allemands et autrichiens, absents de Bel-
grade.

Les rues de Belgrade sont désertes. Seules
les femmes sortent le matin pour chercher un
peu de nourriture. Les hommes sont ou bien
emmenés en captivité, internés chez eux 6d
dans les prisons. Ces dernières sont pleines.
Quelques-uns sont libres, mais ils ne sortent
pas, car on ne permet pas de visites de maison
à maison. Les tramways marchent, mais seule-
ment pour l'usage des soldats. La lumière élec-
trique n'existe que dans les bâtiments occupés
par les services des armées ou dans les mai-
sons où sont logés les officiers allemands ou
autrichiens. Ceux-ci ont aussi accaparé les hô-
tels et les principaux cafés, qui portent l'ins-
cription : « Seulement pour les officiers. »

Les miches de pain, de dimensions très pe-
tites se vendent 1,60 couronne la pièce et, en
argent serbe, 3 fr. 20. Le beurre est pjjyé 20
couronnes ou 40 francs le kilo. La plupart des
magasins sont fermés, avec les devantures
brisées. Quelques-uns seulement ont été épar-
gnés et sont ouverts pendant quelques heures
dans la iournée. Mais on ne trouve plus grand ' -

giés à la montagne lors de l'invasion. Depuis
lors, ils sont revenus et ont singulièrement gros-
si les rangs de ceux qui devaient se nourrir de
cette maigre pitance. En outre, le paysan serbe
est grand mangeur de pain — de maïs — et il
ne peut se contenter d'une ration de 250 à 300
grammes par iour. Il a donc mangé la petite
provision laissée par la troupe ennemie, et au-
j ourd'hui il n 'a plus rien.

Le peuple est angoissé parce qu 'il ne sait pas
ce qui se passe. A Belgrade, l'adversaire a bien
fondé un j ournal en allemand , «Belgrader Nach-
richten », qui paraî t trois fois par semaine, mais
cette publication est faite pour l'armée d'inva-
sion, remplie de nouvelles de victoires et de
descriptions fausses de la situation intérieure
du pays. Ce sont ces « Belgrader Nachrichten »
qui font croire au public des empires centraux
qu 'en Serbie tou t va pour le mieux. La vente
des livres imprimés en caractères serbes est
défendue , mais en même temps les « Belgrader
Nachrichten » annoncent au monde que « ces
j ours on va ouvrir des gymnases » et que « 700
élèves se sont déj à fait inscrire ».

Sans faire un accroc à notre neutralité , il
m'est permis d'exprimer mon étonnement, mon
indignation même — sûrement partagée par
l'écrasante maj orité de nos concitoyens — de
ce qu 'il soit possible au vingtième siècle à des
armées de réduire à la faim un pays qu 'elles
ont occupé, de telle sorte qu 'on doive craindre
qu 'une bonne partie de la population ne meure .
La guerre se fait entre armées et non pas contre
de pauvres civils. Les approvisionnements et
obj ets de toute nature réquisitionnés apparte-
naient à ces derniers et non pas à l'Etat ou à
son armée. Ces approvision nements étaient
d'ailleurs j uste suffisants pour entreteni r la po-
pulation civile pendant l'hiver. On les a pris et,
triomphalement , la presse a annoncé que 1500
porcs serbes avaient été abattus dans lt*. abat-
toirs de Dresdt.

Auj ourd'hui, notre peuple fai t son possible *-*
et il m'est agréable d' aj outer qu 'if est en cela
puissamment aidé par nos autorités fédérales
— pour diminuer un peu les souffrances du
peuple serbe en lui envoyant quelques secours.

Mais cela1 n'empêche pas qu 'il est profondément
démoralisant de devoir constater que de tels
secours soient nécessaires et que l'armée de
l'envahisseur ne fasse pas tous ses efforts pour»
que personne ne meure de faim et de froid dans
les pays occupés.

L'histoire est un juge sévère et elle n'oublierai
pas le calvaire de la Serbie !

R.-A. REISS. '

COMMUNIQUES
MUSIQUE «LA LYRE ». — Dans sott as-

semblée du 24 j anvier écoulé, la Musique « La!
Lyre » a constitué son comité comme suit :
Président : René Imber, Doubs 23 ; vice-prési-
dent : Fernand Perret ; caissier : Charles Bau-
er, Doubs 141 ; vice-caissier : Fritz Gutmann ;i
secrétaire-correspondant : Charles Perret ; se-
crétaire des séances : Albert Voumard ;.archi-
viste des équipements : Arthur Perret ; chef du
matériel : Fernand Schilling ; assesseurs : Ro-
ger Tissot et Georges Alvazzi. MM. Albert
Stehlin, directeur ; Henri Qigon, sous-direc-
teur et Arthur Pictet, banneret ont été confirmés
dans leur fonction : MM. Fritz Jacot, Emile
Metthez, Arthur Jeanneret, Paul Leuthold et
Georges Cattin ont été nommés membres de la
commission musicale.

La Société organise pour cet hiver un. cours
d'élèves qui commencera prochainement. Les
j eunes gens qui désirent se vouer à la musique
et que ce cours intéresserait sont priés de se
faire inscrire au local, café du Télégraphe jus-
qu 'au ler Mars. Les élèves devronfcavoir atteint
l'âge de 16 ans et être munis d'une autorisation
des parents. ;

BIENFAISANCE
>—¦ La Commission de secours par le travail

a reçu pour son fonds des nécessiteux ignorés :
Fr. 10.— en j anvier et fr. 10.— en février d'une
anonyme. Fr. 10.— de M. L. M. Elle en exprime
aux généreux donateurs sa vive reconnaissance
car par ces temps humides et froids les besoins
sont grands.

— La Direction des-Ecoles a' reçu avec la plus
vive gratitude de la Société pédagogique, fr.
140.— pour les Classes gardiennes. Fr. 40.—
pour le Dispensaire des Ecoles, partie dû pro-
duit des soirées de cette société. De M. X. X.
fr. 150.— à répartir entre les œuvres scolaires.
Merci.

— Le comité d'initiative a reçu avec recon-
naissance la somme' de fr. 41.—, produit d'une
collecte faite à Bel-Air lors de la célébration du
Cinquantenaire de la Musique des Cadets et
adresse ses sincères remerciements aux dona-
teurs.

— Le comité de la Bonne Oeuvre témoigne
sa reconnaissance aux généreux donateurs dont
les dons sont touj ours appréciés. Mme et M.
J. C. S. fr. 25.—. Société pédagogique, part suc
les soirées, fr. 140.—. i

— Le Dispensaire ai reçu avec reconnais*-*
sance les dons suivants : 100 francs de la part
de la Société pédagogique neuchateloise; 5 fr.
abandon d'honoraires d'expert.

BIBLIOGRAPHIE
«Le Petit Montagnard »

Le n° 10 du j oyeux organe humoristique et
satirique neuchàtelois vient de sortir de presse.
Il se pique de dire la Vérité sur toutes les Af-
faires et nous donne des détails affriolants sur
le « Dossier de l'Affaire des colonels », le « Dra-
peau du Grœnlan d abattu à Tramelan », une
« Trahison » dans la flotte suisse, le « Monopole
de l'Amour», eta Tous ses lecteurs se feront à
coup sûr une pinte de bon sang. Il faut savoir
gré au « Petit Montagnard » de savoir faire j ail-
lir des flots de bonne humeur même des cho-
ses le plus tristes. Avec lui tout , finit par un
éclat de rire !

_________3___hH________________a-J_-r___9.H_t-iMa-_-1 ***\ *mŴ m**ii—_*_^** _jBaUB.Mu>(

1 Commerçants ! I
| industriels ! I
J Voulez-voiis donner de l'extension à I
«g vos affaires et augmenter votre clientèle a:
1 par une réclame fructueuse , mais sans I
I vous exposer toutefois à de gran ds f i ais ? H
j  Et dans ce but, voulez-vous faire Kj
¦ connaître vos produits et vos marchandi- - .
I ses par le moyen d' annonces qui soient I

M lues partout dans les familles , en ville I»
J aussi bien qu 'au dehors et dans toutes les W
| régions horlogères suisses et étrang ères ? 1
J Adressez-vous à .' I M P A R T I A L  pa- l
ij raissant à La Chaux-de-Fonds , dont la jf

large diffusion dans le canton de Neuchâ-
I tel, le Jura Bernois et dans toute la Suis-
J se vous est un sur garant de succès et . \
1 dont le prix d 'insertion (10 centimes la
1 ligne) est en même temps tout à fait mo-
_* digue. m

I ' |
Demandez le numéro spécimen gratuit
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FltlSHlY sortirait par séries__HU-_ -.-k. des émaux nne couche
bon courant. — Ecrire sous chiffres
A. Z. 374 1 au bureau de I'IMPARTIAL

Annaeinn l A vendre outils de ré-
U-bbd.a-l.I_ _ gieuse, au complet.

S'adresser rue Léopold-Robert 25,
au pignon. 3759

Voulez-vous iSS_ t̂ \r
adressez-vous toujours en toute con
liance Au Magasin L. Eothen-Perret ,
rue Numa-Droz 139. 3756

TniIPÎlflli pPP se recommande pour
UUUJ UullCl G journées, lessives ou
heures dans ménages; si possibles ré-
gulières. — S'adresser chez Mme Beck.
rue du Progrès 14. 3742

Moponinion b'en au mm > des
mclidllllilUil machines d'Ebauches ,
est demandé par la FABRIQUE DU PARC.

3741

Commissionnaire. \Z \Tl
15 ans, libéré des écoles, est demandé
pour les commissions. 3738

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Qgnna-n fn On demande bonne et
OCl ïttl l lo.  honnête fille sachant faire
bonne cuisine bourgeoise. Bons gages.
— S'adresser, de midi à 1 heure et le
soir après 6 heures , rue Numa-Droz
122. au rez-de-chaussée, à gauche. 8754

Pmflï llpnP "n demande de suite 1
uliluillclll . ouvrier émailleur , régu-
lier au travail. — S'adresser chez M.
F.-E, Gonthier , Avenir 15, Le Locle.

Appar tement. Apr Â n .Tux0U

Epiatures. à proximité des Fabriques
et des arrêts de trains , un appartement
de 2 pièces, cuisine, grandes dépen-
dances , eau, électricité. 3747

. S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

AppâFiemeDl. Avril , appartement
de 2 pièces , grand balcon, à dames
soigneuses et tranquilles ou peti t mé-
nage. — S'adresser le matin, rue dit
Nord 25. au 1er étage. 3746

¦PhflmhPP A l°uer> aQ centre, jolie
UllttlilUl C. chambre confortablement
meublée, au soleil, électricité , à mon-
sieur honnête. — S'adresser rue du
Parc 90. au 2me étage. 3748

On demande à louer Ton mëuMée .
dans le quartier des Fabri ques, si pos-
sible avec 2 fenêtres , avec électricité ,
pour une personne travaillant dehors.

S'adresser rue Léopold-Robert 86 , au
2me ètage. 3/58

On demande à acheter SSÊ
thèque en bon étnt. — Offres écrites ,
sous initiales P. M. 3743 au bureau
de I'IMPARTIA L. 8743

Pli n fl *" ctm'e3 croisées, est demandé
l lQllU a acheter Paiement comptant.
— Indiquer prix et marque par écrit ,
sous chiffres It. lt. 3811 au bureau
de I'iMp.RTm,. 3H 1 1

**r*w—3**k. A vonrtpo deux PurcsJSITti* Vj_ o de 35 « à 45
***»kj v Jtm_ _ \ kilos. — S'adr . à M.

_ *_ -*-_____, Maurice Emery, Les
&*-*=-&*' Foulets. 875J

Une importante Société Chrétien*
ne demande à louer, pour le 31 octo-
bre prochain, un local , si possible pas
trop éloigné du centre , avee une salle
.le 60 à 100 mètres carrés , et «deux ou
trois pièces plus petites. — Offres
écrites sous chiffres \V. 3815, au nu-
reaa de I'I MPARTIAL . 3815

Démontages. _\_ _ ^2t-
montages ancre et cylindre, à domicile.
S'aiir , au burea u rie I'I MPABTIAL 3795

1Pa .Hfifi r se rec°niniaiiue pour
*• -*--l **** tout ce qui concerne sa
profession. Habits sur mesures en tous
genres. Transformations et Réparations.
Travail garanti. Prix avantageux. On
se rend à domicile. On accente les
étoffes. — .1. 1-eroelIana-jMaire.
rue de la Serre 10. 3762
'_Ç _ _ \ r \_  On cherche à louer une
Ell/tll ivi écurie pr élever des porcs.
S'adr. au bureau ne l'Impartial." 8778

f-pilfa du joui* garantis , à fr. 1 80
ÎCIUIO ia douzaine. — Halle» Cen-
trales^ 3793

Emboîteur- ¦Steu-W
guilles, se recommande. Travail ga-
ranti. 3775

•S'nHr. an hnmmi de l'TwpA-ftTiAr..
Qnmrnaliapa de eontimcH -cuercii n
OUUllllCllBl C place de suite. 3821

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
A la même adresse, on demande à

louer une chambre meublée indépen-
dante.
Pj ll p de toute moralité, cherche pia-
tl lIC j ce pour le ler mars ou à con-
venir , soit comme femme de chambre
ou auorès d'enfants. 3797

S'adresser au bureau da l'iMPA rn-i-L.
lonno fia pnnn lioeré ues écoles , es
lltSUllO gdl ^ULI , demandé pour com-
missions et autres travaux de bureau.

S'adresser au Comptoir, rue Numa-
Droz 2, au 2me étage. 8739
PnlJ CCPIlCO t*e cuvettes argent, bien
rUHoùOUùO au courant de la partie ,
est demandée de suite. ¦*— S'adresser à
l'Atelier J.-A. Blanc , rue du Progrès
129. 3761
Cnimni-fn On demande une bonne
OCl IttlllC. ni|e de confiance , sachant
faire les travaux d'un ménage. Bons
gages. — S'adres. rue de la Balance 2,
au 2me étage, à gauche. 3794

flmnillpli eo de fond8- — Ouvrière
EilUttlllCUùC babile trouverait place
stable, de suite ou dans la quinzaine.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3776

Bon remontenr âgt
gnes, est demandé, de suite , pour tra-
vail au Gompioir ou à domicile. —
S'adresser à MM. Mosimann & Cie.
rue du Nord 116. 37 70
PnliccailP et polisseuse de boites m è-
i UllùoCm tal et acier sont demandés
de suite. — S'adresser à l'Atelier A.
Méroz . rue de la Charrière 3. 3813

Rniinhpp 0n demands un bon
UUUUIIOI . garçon bouclier, spécia-
lement pour le débit. — Adresser of-
fres et références par écrit, sous chif-
fres x. B. 3803 au bureau de l'IM-
PART1AL. 3803
Commissionnaire. ^Ue

dertun1
garçon libéré des écoles, honnête et
sérieux. 3800
S'adresser au bnreau de I'IMPARTIAL.
Innnn fllln On demande de suite
ODUllC UllC. nne jeune fllle , pronre
et active , pour aider au ménage. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 148, aa rez-de-
chaussée. 3820

Commissionnaire. SEffSS;
est demandé. — S'adresser au Comn-
toir A. Haee.ker, rue du Parc 110. 3799
Pjrjnnn A louer petit pignon avantîT
IlgUUll, geux , pour une où deux per-
sonnes tranquilles et soi gneuses.

S'adresser chez Mmes Krentel, rue
du Temole-Allemand 18. 8769
w-maata—rm—— *—a, t.m,,i **a—******maaaaaa ——*
pt inm-hpo A louer ne suite 1 ciiatn-
UllUlUUIC.  bre meublée et indépen-
dante. — S'adresser rue du Progrès
95, au 2me étage. 3804

On demande à louer , "".̂un appartement de 2 ou 3 pièces, dans
maison d'ordre et pour peti t ménage.

Ecrire sous chiffres B. Ç. 3787. au
bureau de l'Imnartial. 3787
Mnncjpup désirerait louer chambre
IHUll-.lGlll confortablement meublée,
située prés de la Gare. 3773

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .
« T-pnHpp pour cause de oepartT S
il I CllUl C lits noyer poli , à deux pla-
ces , avec sommier et trois-coins , crin
animal , canapé ( fr. 25), fauteuil (fr. 25).
poussette de chambre (fr. 7), lamne a
pétrole, à suspension. 8780

S'adr. au bureau de l'Impartial.

A rpnrlnn un lit à une place (crin
ICUUI C animal), une lampe et un

lustre à gaz. Bas prix. 3764
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Apra-sinn! A m™< m oon"UbuRôiUll ! S8r vég, un lavabo ciré
grande glace Louis XV et une poussette
de chambre. — S'adresser , entre 1 et
2' heures ou 7 i 8 heures du soir, rus
A.-M, Piaget 51. au 2m éfrg.. 38-8
PoPflll *r 30.u0. enveiupue «.d..» îîtt
rClUU papier. — La personne qui
les a trouve , est priée de le rapoorter ,
contre bonne récompense, rue Winkel-
ried 85. au pignon. 3782

Pprdll u,le Kiinipe et un c°l de ua-
1 1/1 UU me, depuis la rue Numa-Droz
3 au Collège primai re. — Les rapoor-
ter contre récompense, rue Numa-Droz
3. au 1er étage. ff lf t 'i

PpPfl ll '* d ia rue "u * r̂enlur *-! all
I C I U U  magasin Brann. en passant
à coté de l'Usine des Reçues, 1 saco-
che noire , contenant divers objets. —
Prière de la rapporter , contre bonne
récompense , à l'adresse imprimée qui
est sur la commission de Cadrans qui
se trouve dnns la sacoche. 3797

PpPfl ll niercrea'. entra 11 u. et.midi,
f Cl UU de la rue de la Promenade à
la Fleur-de-Lys, nn caoutchouc d'en-
fant. — Le rapporter , contre récom-
pense , rue de là Promenade 5. 3(538
I * nopennna I" 1- nar inadvertance
lia ¦JCIoVlI IlC a échangé un para-
pluie , portant le nom de « P. Dela-
chaux ». au Magasin de CliauKsnres de
ia Coopérative , rue du Progrès 88, est
priée de faire le contre échange, au dit
magasin. 3K-15

PûPrln 2 ciefs. mardi soir , en sortant
I CI Ull du Temple National. — Priè-
re de les raonorter , après 6 h. da soir,
rue Numa-Droz 111, au pignon. 8672

*%mm *********m *************w
Faire-part deuil. Kft

Mus-gue „ LA L7RE''
:flLer HêMsiwm

* 7 Vi h. du soir (fr. 1.50 sans «In)
Invitation cordiale à tous nos mem-

bres et amis. — S'inscri re jusqu'au
Samedi soir 26 courant au Local,
Mme Méroz , Café de Télétfraphel
Télépbone 1,6,*i. H 20681 C 3767

CAFÉ DE L'OUEST
88, «UE DU PARC. 88

Tous les samedis soir, dès 7 '/• h.

TRIPES
Nature et aux Champignons

Se recommande, E. MATTIONI.
Télé phone IO.?*- 3805

Oafé-Br»»serie
des 8810

SPORTS
Tous les SAMEDIS soir dès 7'/, h.

SOUPER IX TRIPES
Consommations de premier choix

JEUX DE BOULES fermés
Se recommande. Ad. Sémon-Gnt.

Jeux lie Cartes
tous genres ei toutes qualités

Vient de paraître :

Nouveau Gode du Joueur
Régie complète des Jeux de Sociétés ,

Cafés ei Cercles.
Piquet, Manille, Eoarté, Boston,
Wltist, Dominos, Eoheos, etc. etc.

PRIX : 30 centimes.

flbrairte Courvoisier
Place du Marché.

Envoi contre remboursement.

Dames et Demoiselles de toute
honorabilité , d'aucunes avec apport,
eont à marier.

Dame, 45 ans, présentant bien.
avec beau mobilier, quelque avoir et
prétentions d'héritage. ,

Dame. 40 ans, petit ménage et petit
atelier de bon rapport.

Dame. 50 ans, bien de sa personne,
propriétaire, tenancière d'établissement

Dame. 46 ans, bean caractère, pro-
priétaire, situation 1800 fr. par an as-
surés. 

Dame, 40 ans, sympathique, beau
mobilier, 10,000 fr. liquides.

Dame, 31 ans, physique agréable,
horlogère et petit mobilier.

Dame, 26 ans, présentant bien , beau
trousseau, espérances 10,000 francs.

Dame. 85 ans, caractère et physi-
que agréables, joli mobilier.

Dame. 53 ans, rentière, «caractère
sympathique et dévoué.

Demoiselle, 39 ans , très sympa-
thique, bonne ménagère, 4000 fr. ap-
port et trousseau.

Demoiselle. 39 ans, bien de sa
personne, bonne commerçante, 10,000
francs. 

Demoiselle, 27 ans, très aimable,
beau trousseau, apport 2000 francs.

Demoiselle? 45 ans, bonne coutu-
rière, petit ménage.

Demoiselle, 29 ans, bonne «éduca-
tion , trés sympathique, trousseau, 2000
fraucs.

Demoiselle. 26 ans. caractère très
doux, beau trousseau.

Demoiselle. 25 ans, bien éduquée,
fllle unique, de parents fortunés.

Demoiselle, 26 ans, présentant
bien, bonne éducation , 8000 francs,
trousseau, espérances d'héritage.

Demoiselle. 34 ans, catholique
très aimable, éducation pratique , de
famille fortunée , prétentions d'héritage.

Demoiselle, 38 ans, catholique ,
bit-n de sa personne , couturière, beau
mobilier et trousseau.

Plusieurs ouvrières honnêtes de
25 à 35 ans, sachant tenir un ménage.

Pour renseignements et conditions ,
s'adresspr en toute confiance à Mme
X V .  ROBERT, t Alliance des Famil-
les », rue Léopoid -Robert 73, LA
CHAUX-DE-FONDS.

Discrétion. — Timbres pour répon-
ses. 2570

if°e ™ir CINEMA PALACE *2*B' loimao Proa. ^^ H ¦ M ¦*__ ¦ ¦ W ¦ r*m U M~ W—JT* **MW mm ,„,„„, prB. _ |y:j

Il ° SALONIQUE ÂTiYSÏ5sj~
-a 

11
Mm SOUS L'ARRIVÉE DES ll l»

Il L'OCCUPATION PRISONNIERS FRSN ÇMS II
il LE CALVAIRE LE CHEMIN DOULOUREUX 11
W «S OE Lft D'UNE W •

Il 
> BOHÉMIENNE •* FEMME M

j Drame réaliste en couleurs Grand drame moderne en 3 actes . J

il ° LE GRAND SOUFFLE ° 1
\ Très émouvant drame patriotique en 3 actes i |g| si

81 H !9 ' : __S3 m H

Télèplaone 8.238 _____-__, Téléplioi _,e 9.138

Journées spéciales - Grande vente
Aujourd'hui et samedi

Beurre centrifuge (le meilleur)
à 90 et. les 200 grammes v

FROMAGE FIN GRAS
depuis fr. 1.20 à 1.30 le *fa kg. — Boa demi-gras à 90 ct.

M Halles Centrales Tèl9.pahoone

__ ^_̂ W__ _ _ rn: BgSSS^S5SK____Ba_SaHliKmffla8BB--a^

Jff îS _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __ _ _ _ _K Bonreciées , ries médecins et du pu-
B̂SS __ ĵ j _ _ ^™--m- __ ^^i_ _ _ _ _9  ̂ biic, les pilules suisses du pliarma-

J|Pj J |̂l(|nii B/__t__5 _3_\ cien Richard Brandt , un produit
m W i Èm mmiWÈ- mmmWp»** imt-^&\ purement végétal , ont conquis une

» _B d^ _̂f w L ^- A_ \_ ^*^_\\ t'1111 efficace , inoffensive et agréa-

^̂ ^î ' B.O$K5P  ̂ l'insuffisance de selles et leurs sui-
""l_aSSfej ĝaS[6^̂  te« , telles que congestion , manque

^̂ ******w  ̂ d'appétit , malaises, hémorroïdes,

I

etc. Exigez la marque de fabri que,
la c Crois Blanche» aur fond rouge, avec le nom o Rcbd. Brandt» .
Se trouvent dans les pharmacies , au prix de fr 1.25 la boite. Si on
se les obtient pas, s'adresser à la 8. A. ci-devant Richard Brandt. \
SohafThouse. 2X7

______
_____________ ----_____________________

----------mmmmmmmmmmmm *

Acheveurs
On demande quelques bons remonteurs, pour le fi-

nissage, et de bons acheveurs pour i 3 lignes ancre.
Entrée de suite. — S'adresser rue Daniel-JeauRichard
13, an premier étage, 3698

Quelle Usine suisse
pourrait entreprendre la fabrication de la gaine complète Tu-fée 21 / 31
par grandes quantités. Adresser offres écrites , sous chiffres ll- '.0(i».t-C, à
S. À. suisse de publicité Haasenstein & Vogler , l.a ('liaux-de-FouriR-

c Derniers Avis®
1 Boucherie - Charcuterie

L. Bonlour
Léopold-Robert 110. Téléph. 10.79

BuRgaii
JEPwaro

MarcUandUes de 1er choix.
Prix du jour. 2807

Carnets Escompte Neuchàtelois,

Heiraî
Ein Mann in gcwis.sem Aller , mit

hohem Verdienst , wûuscht Beknnnt-
schaft mit jûni-erer Witwe oder Prâii.
I«*in. — Offerten unter Chiffres E G.
3.88. an die Expédition des IMPAR -
TIAL. 3788

Quel Fabricant i
voyageant régulièrement clientèle ma-
gasin horlog. rie , pourrait-il entrepren-
ore voyages Etranger sur écliantilionE ï

Otfres écrites . Case postale 161 17.

CHAUFFEUR
de machine à vapeur est demandé,
nour tout de suite, par là Fabrique
de Meubles de CERNIER (Neuchâ-
tel). R-104-N 8816

Cadrans
A vendre 2 limeuses automati ques ,

2 machines à décalquer , une pour gra-
veur et une pour cadrans métal. —
S'adresser â SI. H. Jeannin, rue du
Collège 19. 3817

jfffôe-Vjsiteur
Importante Fabrique d'horlogerie of-

fre place à ouvrier horloger ayant fait
bon apprentissage et pouvant être oc-
cupé soit au visitage, soit au décol-
lage. — Offres écrites sous initiales
J. F, 3798 au bureau de ('IMPAR-
TIAL. 3798

Olieval
_rfj  ̂ A vendre un 

cheval
f f i  i ~̂> * choix sur deux , de

-j-B-ffl'"''!'"*' 2 et 3 ans, bons pour
* _ ______ _

* _\S. le trait et la course.
——--fcir» «_. gaiiri'sser cbez M.
Oscar Lemrich, Mont-Soleil sur St-
Imier. 3772

Tour de mécanicien
en bon état serait à vendre. — S'adres-
ser rue du Grenier 37, au rez-de-chaus-
sée. 3783

On cherche à emprunter la me°d;
-U"*um 300-—
remboursanles avec IO °/0 d'intérêts.
Sérieuses garanties. — Ecrire sous
cliiffres J.  D. 3806 au bureau de 11M-
PAn-riAL. 3806

Pisllil A TR ndre pour fr. 180 . unt Ldll i ta  bea„ et bon petit piano
brun . Son magnifique. — S'adr. à M.
J. Rafhseyer, rue ou Puits 18. 3786

P I Vf t t H Èf AS *^*¦•'¦¦• 80 , l i l 'ait pivo-
JrlVVIia-gvOa tagesnour pièces an-
cres *?. 3763

S'adr. an bureaa de I'IMPàRTUL.

R EPOSE EN PA "CX.
Madame Robert Grosvernier-Danne-

l»t et ses enfants, Monsieur Robert
Grosvernier à Lausanne, Monsieur et
Madame Georges Grosvernier-Affolter,
M. et Madame Arnold Gigon-Grosver-
nier, Monsieur Marius Grosvernier. à
la Chaux-de-Fonds . ainsi, que les la-
milles alliées, ont la profonde douleur
de faire-part a leurs amis et connais-
sances, de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
cher et regretté époux, père, beau-pè-
re, beau frère, oncle, n»veii et nareht

Monsieur Robert 8R0SVERNIER
enlevé à leur affection , dans sa Sflma
année, après une courte mais pénible
maladie.

La Chaux-de-Fonds, 24 février 1916.
L'enterrement SANS SUITE aura

lien samedi 26 courant.
Domicile mortuaire : rue da Progrès

115.
Selon le désir da défunt prière de ne

nas faire de visites, ni d'envoyer da
fleurs.

Une nrne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

I,e présent avis tient lien fie
lettre de faire-part. 3683

Jj"s memnres de la Société au
CHŒUR MIXTE do Temple de
l'Abeille sont avisés du uécés de
Monsieur Albert «OUHQUIX , frèra
de Mlle Bluette Bourquin. leur collè-
gue. 3753 Le Comité.

¦la
R-posc en paix , cher époux tt
tendre père.

Madame veuve Aurèle Taillard-Ra»
velli et ses enfants Nelly et Germaine,
Monsieur et Madame Paul Taillard
leurs enfants et petits-enfants à Lan-,
gendorf. Monsieur et Madame Alcide
Taillard. leurs enfants et petits-enfants,
Madame veuve Erard-Donzé, ses en-
fants et petits-enfants . Monsieur et Ma-
dame Emile Taillard et leurs enfants,
Mademoiselle Antoinette Kavelli , Ma-
demoiselle Maria et Monsieur Louis
Ravelli , en Italie , ainsi que les famil-
les parentes et alliées , ont la profon-
de douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte irrépara-
ble qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de leur cher et bien-aimé époux ,
père, frère, beau-frère, oncie, cousin
et parent

Monsieur Aurèle TAILLARD
que Dieu a repris à Lut vendredi , i 8
heures cm matin , dans sa 44me annô-»,
après uue longue et pénible maladie,
supportée avec résignation , et muni
des Saints-Sacrements de l'Église.

La Chaux-de-Fonds, 25 février 1916.
L'enterrement SANS SUITE aura

lieu Dimanche 27 courant à 1 heure
de l'après-midi.

Domicile mortuaire : rue du Com-
merce 141.

R. I. P.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant le domicile mortuaire.
Le présent avia tient lieu de

lettre de Taire-part. 3779

Ski-Club La cto-||8-Fiini15 &
Concourt ne saut JL

•a. Pouillerel "S"0 ?̂*
Dimanche 27 février, dès 2V2 heures de l'après-midi

¦ ¦ mm» »

IB8F* Finance d'entrée facultative, de Fr 0.50
B»y Tickets 6 porter visiblement ~WBf l


